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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 


ANCIENS TEXTES 


FRANÇAIS 


CHANGEMENTS D’ADRESSE 


En cas de changement d’adresse, les membres de la 
Société voudront bien aviser Mlle E. DROZ, trésorier de la 
Société, 25, rue de Tournon, à Paris, 6° arr. 


PAIEMENT DES COTISATIONS 


Nous recommandons de payer les cotisations soit par 
chèque à l’ordre de Mie E. DROZ, 25, rue de Tournon, 
Paris, 6° arr., barré transversalement de la mention MM. de 
Rothschild Frères (inutile d'envoyer par pli recommandé) 
soit par virement ou mandat au compte de chèques-postaux 
Paris-302.20 (les mandats-cartes internationaux peuvent 
être adressés à ce compte). 


Nous conseillons vivement aux sociétaires de se faire 
inscrire comme membres perpétuels ou fondateurs, ils 
s'évitent ainsi la peine d’envoyer chaque année leur cotisa- 
tion ; il est rappelé à ce sujet que les bibliothèques et les 
librairies ne peuvent être membres perpétuels. 


SERVICE DES VOLUMES 


Les membres qui habitent la province ou l'étranger sont 
priés de désigner à Paris un correspondant chargé de retirer, 
chez le libraire, les publications de la Société. Ce corres- 
pondant pourra au besoin être chargé de payer les cotisa- 
tions. | 


Ceux qui n'ont pas de correspondant à Paris pourront 
s'adresser à Mlle DROZ, 25, rue de Tournon (6:)}, qui se 
chargera, sur leur demande, de leur expédier les volumes 
dès leur apparition. 


Afin de simplifier les services de librairie, le Conseil a 
décidé qu’un an après leur apparition les volumes seront 
expédiés d'office et à leurs frais aux sociétaires qui ne les 
auraient pas encore fait retirer. 


BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 


DES 


ANCIENS TEXTES 


FRANCAIS 


CINQUANTE-SIXIÈME, CINQUANTE-SEPTIÈME 
CINQUANTE-HUITIÈME 
ET CINQUANTE-NEUVIÈME ANNÉES (1930-1933). 


PARIS 
SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


25, RUE DE TOURNON (vi*) 


1934 


STATUTS 


{(Modifiés par décret en date du 18 janvier 1925). 


[. — But et composition de la Société. 


ARTICLE PREMIER. — La Société des anciens Textes 
français, fondée en 1875, a pour but de publier des 
documents de toute nature rédigés au moyen âge en 
langue d’oc et en langue d’'oil; sa durée est illimitée; 
elle a son siège social à Paris. 


ART. 2 (modifié). — La Société comprend des mem- 
bres fondateurs, des membres perpétuels et des mem- 
bres ordinaires. 

Pour être membre il faut : 

1° Etre présenté par deux membres de la Société et 
agréé par le Conseil d'administration ; 

2° Payer une cotisation dont le minimum est fixé à 
quarante francs. 

Les membres fondateurs paient une somme de huit 
cents francs une fois pour toutes. 

Les membres perpétuels paient une somme de qua- 
tre cents francs une fois pour toutes. 

Les membres ordinaires paient, chaque année, une 
cotisation de soixante francs. 


— 6. 


Indépendamment des cotisations, tout membre, au 
moment de son admission, acquitte un droit d’entrée 
de dix francs. 


ART. 3. — La qualité de membre de la Société se 
perd : 1° par la démission ; 2° par la radiation pronon- 
cée pour motifs graves par le Conseil d'administration, 
le membre intéressé ayant été préalablement appelé à 
fournir ses explications, ou par l’Assemblée générale, 
sur le rapport du Conseil d'administration. 


Il. — Administration et fonctionnement. 


ART. 4. — La Société est administrée par un Conseil 
composé de vingt-trois membres élus chaque année par 
l’Assemblée générale à la pluralité des voix des mem- 
bres présents. 

Le Conseil choisit parmi ses membres, un bureau 
composé d’un président, de deux vice-présidents, d’un 
administrateur, d’un trésorier, d’un trésorier-adjoint, 
d’un secrétaire et d’un secrétaire-adjoint. 

Le Conseil comprend quinze membres auxquels le 
Bureau est adjoint de droit. 

Tous les membres du Bureau et du Conseil sont 
indéfiniment rééligibles, à l’exception du Président qui 
ne peut être réélu à la présidence qu'après un délai de 
deux ans. 


AKT. 5. — Le Bureau et le Conseil se réunit tous les 
mois et chaque fois qu'ils sont convoqués par le Prési- 
dent ou sur la demande du quart de ses membres. 

La présence du tiers des membres du Bureau et du 
Conseil est nécessaire pour la validité des délibérations. 

Il est tenu procès-verbal des séances. 


ES 7 — 
Les procès-verbaux sont signés par le Président et le 
Secrétaire. 


ART. 6. — Les fonctions de membre du Bureau et 
du Conseil sont gratuites. 


ART. 7. — Les membres de la Société sont tous con- 
voqués à l’Assemblée générale qui se réunit tous les 
ans et chaque fois qu’elle est convoquée par le Conseil 
d'administration. 

Elle entend, chaque année, un exposé de la situation 
de la Société par le Président; le rapport du Secrétaire 
sur l’état des publications et le rapport du Trésorier 
sur les comptes de l'exercice. Elle délibère sur les 
questions mises à l’ordre du jour et pourvoit au renou- 
vellement des membres du Bureau et du Conseil d’ad- 
ministration. 

L’exposé du Président ainsi que les rapports du 
Secrétaire et du Trésorier sont imprimés annuellement 
dans le Bulletin de la Société. 


ART. 8. — Les dépenses sont ordonnancées par le 
Président. La Société est représentée en justice et dans 
tous les actes de la vie civile par le Président. 


ART. 9. — Les délibérations du Conseil d'adminis- 
tration relatives aux aliénations de rentes ou valeurs 
faisant partie de fonds de réserve ne sont valables 
qu'après l'approbation de l’Assemblée générale. 


ART. 10. — Les délibérations du Conseil d'adminis- 
tration relatives à l’acceptation des dons et legs ne sont 
valables qu'après l'approbation administrative donnée 
dans les conditions prévues par l’article 910 du Code 


Ld 


civil et les articles 5 et 7 de la loi du 4 février 1901. 


ART. 11. — Les délibérations de l’Assemblée générale 


si Q à 


concernant les aliénations de biens dépendant des 
fonds de réserve doivent être soumises à l'approbation 
du Gouvernement. 


III. — Fonds de réserve et ressources annuelles. 


ART. 12. — Le fonds de réserve se compose : 

1° de la dotation; 

2° du dixième au moins du revenu net des biens de 
la Société: 

3° des sommes provenant des libéralités, dons ou 
legs. 


ART. 13. — Le fonds de réserve est placé en rentes 
perpétuelles nominatives sur l'Etat ou en obligations 
nominatives de chemins de fer dont le minimum d'in- 
térêt est garanti par l'Etat. 


ART. 14. — Les recettes annuelles de la Société se 
composent : 

1° des souscriptions des membres fondateurs et per- 
pétuels; 

2° des droits d'entrée des nouveaux membres; 

3° des cotisations des membres ordinaires; 

4° du produit de la vente de ses publications; 

5° des subventions qui peuvent lui être accordées; 

6° des dons et legs dont l'acceptation aura été auto- 
risée par le Gouvernement, ainsi que des ressources 
créées à titre exceptionnel, et s’il y a lieu, avec l’agré- 
ment de l’autorité compétente ; 

7° du revenu de ses biens. 


IV. — Modification des statuts et dissolution. 


ART. 15. — Les statuts ne peuvent être modifiés que 
sur la proposition du Conseil d'administration ou du 
dixième des membres, soumise au Bureau un mois 
avant la séance. 

L'Assemblée extraordinaire, spécialement convoquée 
à cet effet, devra se composer du quart au moins des 
membres, et ne pourra modifier les statuts qu’à la ma- 
jorité des deux tiers des membres présents. 


ART. 16. — L'Assemblée générale, appelée à se pro- 
noncer sur la dissolution de la Société, et convoquée 
spécialement à cet effet, doit comprendre au moins la 
moitié plus un des membres inscrits. Si cette propor- 
tion n’était pas atteinte, l’Assemblée serait convoquée 
de nouveau, maïs à quinze jours au moins d'intervalle, 
et cette fois pourrait valablement délibérer, quel que 
fût le nombre des membres présents. Dans tous les 
cas, la dissolution ne peut être votée qu’à la majorité 
des deux tiers des membres présents. 
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LISTE DES MEMBRES 


DE LA 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


MEMBRES FONDATEURS 


ARAUD (P.), [1374]. 

BÉTHUNE (baron François), 
[702]. 

+ BONNARDOT (François), 
[44]: 

+ Boroter (Henri), [4]. 

Coqueucnor (H.), [1013]. 

+ Dior (Alfred), [408]. 

+ Huer (Gédéon), [638]. 

Hype (James H.), [815]. 

JEANBERNAT BARTHÉLEMY DE 
FERRARI Doria (Emm.), 
[r174]. 

+ LABORDE (marquis J. de), 
[15]. 

f LaMmarLe (A.), [267]. 

LarkiN (John), [1058]. 

+ LAURENÇON (Léon), [208]. 

+ Le Pizeur (Dr Louis), 
[388]. 

+ Loweze (J.-R.), [401]. 

Mazcez (Albert), [1054]. 

+ MEYER (Paul), [21]. 

MorGax (Pierpont), [1194]. 


+ Panier (Léopold), [25]. 

Pansini (Vittore), [1239]. 

+ Paris (Gaston), [26]. 

PELL (Herbert), [1182]. 

PERIGORD [1404]. 

+ QuEeux DE SAINT-HILAIRE 
(marquis de), [30]. 

+ RayNnaup (Gaston), [79]. 

+ Ricxarp (Ed.), [237]. 

+ RŒDERER (L.), [452]. 

+ Rorascxizp (baron Arthur 
de), [112]. 

RorxscxiLp (baron Edmond 
de), [113]. 

RorascaiLp(baron Henri de), 
[643]. 

+ RorascuiLp (baron James 
de), [31]. 

+ ScHEFER (Charles), [466]. 

SHEPARD (William P.), [755]. 

SLADE (Lawrence), [1323]. 

T STALPORT (Robert), [1299]. 

+ Waizzy (Natalis de), [2]. 

WaLBERrG (Emmanuel, [767]. 


II 


MEMBRES PERPÉTUELS 


ADaus (E. L.), [841]. 

+ AnvoûiLLé (A.), [171]. 

ANDERSON (P. J.), [690]. 

+ ANDRÉ (Édouard), [131]. 

ARMSTRONG (Edward C.), 
[979]. 

+ ArRON-DuPERRET(H.),[147]. 

AsTaix (Paul), [1125]. 

+ AvriL (baron Adolphe d’), 
[556]. 

Bacon (Miss S. A.), [828]. 

+ BaLsan (Ch.}), [247]. 

BARBIER (Paul) fils, [811]. 

Barrau-D1H160, (R.), [1380]. 

Basrin (Mlle J.), [r105]. 

+ Bariousxor (Th.), [634]. 

+ Baupey (F.), [3]. 

BEeaumonT(Victor de), [1110]. 

Besson (A.), [978]. 

Bezvaux (Julien), [874]. 

+ BERNON (baron de), [624]. 

+ BETHMONT (D.), [698]. 

BETHMonT (René), [1220]. 

BézaGu (Louis), [876]. 

+ BLONDHEIM (D. S.), [845]. 

f BonnEroNT{L..), [204]. 

+ Bos (Dr Alph.}), [154]. 

+ BourMonT (comte Amédée 
de), [565]. 

Bover (E.), [721]. 

+ BransxAw (H.),[343]. 

BranDIN (Louis M.), [7701]. 

BruNEL (Clovis), [880]. 

Burrum (D.L.), [831]. 

Bur.zocx (W.-Li.), [884]. 


Bur (Ed.), [1421]. 

CawpPBELL (P.G. C.), [1095]. 

+ CazDERON (Th.), [284]. 

CHamPion (Édouard), [245]. 

CHaPpMan (S. H.), [1196]. 

+ CHÉVRIER (Maurice), [571]. 

CarÉTIEN (C.D.), [1348]. 

+ CLOoETTA (W.), [670]. 

f CoLmerT D’AAGE (Gabriel), 
[118]. 

+ Cornu (J.), [56]. 

CouëËr (J.), [1036]. 

CrawroRDp(Miss M.S.),[1233]. 

DeLriEu (M.), [1229]. 

Despois (J.), [1088]. 

+ Dinor (Ambroise-Firmin), 
[8]- 

Droz (Mlle E.), [891]. 

DurirE (N.), [848]. 

+ FAGNIEZz (Gustave), [345]. 

Fay (P.), [892]. 

+ Fournié (Dr Éd.), [412]. 

FowLer (Miss R. Elfreda), 


[730]. 
Fox (Ch. S.), [1181]. 
FRAPPIER (J.), [1382]. 
+ FRÉVILLE DE LORME (Mar- 
cel de), [596]. 
+ FRÉVILLE DE LORME (Ro- 
bert de), [850]. 
+ FurnivaLL (Fr.-J.), [37]. 
GaïFriEr D'HESTROY, [1123]. 
Genvnes (James), [903]. 
GouGENHEIM (G.), [1414]. 
Gouvion (Albert), [1096]. 
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+ Guerce (de), [533]. 

GrIMM (Ch.}), [1408]. 

Hau (E.-B.), [1423]. 

Haumonr (J.), [1218]. 

T Haver (Julien), [45]. 

+ Haver (Louis), [46]. 

Henry (P.), [1401]. 

Hucusr (Edmond), [6k1]. 

Humserr (l'abbé), [718]. 

HunTer (G. L.), [1203]. 

JEANROY (A.), [635]. 

+ JorET (Charles), [276]. 

+ JussERAND (J.-J.), [1265]. 

Kane (Miss E.-K.), [1241]. 

+ Ker (William P.), [667]. 

K3ezLMaAN (Hilding), [013]. 

Kuxn (Dr Gottfried), [1051]. 

LACHÈVRE (Frédéric), [1100]. 

Laronp (Jean), [1256]. 

LaiGLe (Mile Mathilde), [857]. 

f LaALLEMENT (J.), [309]. 

LANGEARD (Paul), [1326]. 

LÂâncronrs (Arthur), [826]. 

+ LanGLois (E.), [607]. 

+ LançcLois (Ch.-V.), [1337]. 

LanGLois (Mme E.), [607]. 

LauERr (Ph.), [914]. 

LAURENT (Pierre), [1142]. 

LecomprTe (I. C.), [834]. 

+ Lezonc (Eug.), [223]. 

LEMAÎTRE (Henri), [862]. 

LEMOISNE (Paul - André), 
[ror4] 

Levencoop (Sidney L.), 916] 

+ Lévy (Émile), [589]. 

Levy (R.), [1204]. 

Licer BeLaIR (VteP.),[1205]. 


T LIMMINGHE (comtede), [486] 

+ Lister (J.-L.),([355]. 

LiviNGsToN (Charles - Ha- 
rold), [1262]. 

+ LonGnon (Auguste), [17]. 

Loouis (R. S.), [1224]. 

+ Luce (Siméon), [18]. 

Mazcez (Albert), [1054]. 

Maxzy (J. M.), [1042]. 

+ Marcuessou (Pierre),[410]. 

+ Marcuessou (Régis), [649]. 

f Marin, [288]. 

Marni (A.), [1345]. 

+ Masson (Georges), [89]. 

+ MErman (Étienne), [371]. 

+ Meyer (Paul), [21]. 

MicaaELssoN (Karl), [920]. 

Micaoup (Jean), [1094]. 

+ Mocarra (Fred.), [637]. 

+ MonTaIGLoN (A. de), [24]. 

MoRaANViLLÉ (A.), [1342]. 

+MorEL-Fario (Alfred),[210] 

MuLerTT (W.), [1395]. 

Muzeer (H. F.), [1046]. 

+ Morr (H.), [838]. 

Murer (Ernest), [612]. 

NATHAN (Alexis), [1219]. 

+ Navizze (Louis), [281]. 

NEWCOMER (Ch. B.), [827]. 

+ Nicoz (H.), [42]. 

+ Nyrop (Kr.), [488]. 

NysTRÜM (Dan.}), [1053]. 

Omor (Henri), [590]. 

f Paris (Gaston), [26]. 

+ Paris (Paulin), [r]. 

+ PÉuicier (Paul), [611]. 

PERCEAU (Louis), [1144]. 


> 19 — 


+ PerrerT (Michel), [621]. 

PETERSEN (Holgar), [1091]. 

PraAGeT (Arthur), [632]. 

+ Picot (Émile), [29]. 

+ PoinsiGNon (J.), [248]. 

Pooz (E. M.), [1310]. 

PoPre(Miss MildredK.),[772] 

+ Rasa (Pio), [296]. 

RÉMUSAT (Paul de), [1320]. 

ReNté (Mile C.), [1004]. 

+ Reuss (Rod.), [184]. 

RicHART (Louis), [1025]. 

+ RITTER (Eug.), [202]. 

+ RoBerT (Charles), [754]. 

+ Rorscnizp (baron Al- 
phonse de), [111]. 

+ Rorascizp (baron Gus- 
tave de), [114]. 

RorTuscizp (baron Henri 
de), [643]. 

+ Rouzaup (Auguste), [525]. 

+ Roy (Maurice), [583]. 

+ SaissET (Paul de), [517]. 

SALVERDA DE GRAVE (Jean- 
Jacques), [689]. 

+ Servois (Gustave), [578]. 

SESSEVALLE (Fr. de), [1143]. 

SHEPARD (William P.), [755]. 

+ Smirx (Miss Lucy Toul- 
min), [459]. 

SuirH (Roland M.), [1087]. 

SouENTE (Mlle S.), [1001]. 

+ STALPORT (Robert), [1299]. 

SoRMaANI (J.-A.), [041]. 

+ STIMMING (Dr Albert),[321|. 

+ Sruper (P.), [944]. 

+ Sucier (A.), [164]. 


SuDRE (L.), [659]. 

+ Sunpsy (Thor), [323]. 

TAvERNEY (Adrien), [988]. 

+ TEMPLIER (Armand), [384]. 

THisaucr (G.), [1119]. 

Tomas (Lucien-P.), [945]. 

+ THURNEYSEN (R.), [585]. 

TiLANDER (Gunnar), [947]. 

+ Toseer (Adolf), [60]. 

+ Top (Henry A.), [613]. 

+ ToyNBEE (Paget), [608]. 

TRAUTMAN (W. D.), [1039]. 

TurQuET (Mme André),[904]. 

+ URBAIN (Fr.), [217]. 

VaizLé (Eug.), [1240]. 

+ Van Hauez (A.-G.), [598]. 

VauGHAN (H. H.), [1187]. 

ViennorT (W.), [591]. 

+ Vizzemessanr(H.de),[307]. 

Vitre (S ), [1385]. 

VRIES DE HEEKELINGEN (H. 
de), [1173]. 

WaAHLGREN (E. J.), [954]. 

+ WaxLunp (C.), [447]. 

WALBERG (Emm.), [767]. 

+ WATERS (E. G. R.), [955]. 

+ WEeser (Dr Alfred), [306]. 

WECHssLer (Ed.), [676]. 

WEExs (R.), [733]. 

+ WEssELOFSKI (Alex.), [446]. 

WICKERSHEIMER (Mme E.), 
[1102]. 

+ WiesEe (Leo), [8r9]. 

Wizcrams(Miss Mary), [1087]. 

+ Woo (A. F.), [958]. 

+ Wuzrr (Fr.), [569]. 

Zoanowicz (C. D.), [1065]. 
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LISTE GÉNÉRALE 


DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ : 


On est prié d'informer Mlle E. Droz, trésorier, 25, rue 
de Tournon, Paris- VIe, des changements d'adresse comme 
des modifications ou rectifications qui devront être apportées 
à cette liste. 


AaRHUS Statsbiblioteket, [1397]. 
ABERDEEN University Library, [690]. 


ABERYSTHWITH (Bibliothèque de l’Université de Galles), 
[840], Grande-Bretagne. 


A8B0, Institut de littérature comparée, [1197], Finlande. 


ADaMs (Edward Larrabee), associate professor of romance 
languages, University SP Michigan, [841], Washtenaw Av., 
1850, Ann Arbor-Mich., Etats-Unis d Amérique (membre 
perpétuel). [P] 


ADELBERT COLLEGE, [7o1], à Cleveland-Ohio, États-Unis 
d'Amérique. S 


1. Les membres dont le nom est précédé d'un astérisque sont fondateurs 
et ont droit à un exemplaire sur papier Whatman. — Les noms des prin- 
cipaux libraires-correspondants sont remplacés par les signes suivants : 


[C] Librairie H. Champion, 5, quai Malaquais. 6e. 
[D] Librairie E. Droz, 25, rue de Tournon, 6°. 
[Gau] M. Gaulon, rue Madame, 30, 6e. 

[M] Maison du Livre, rue Félibien, 3, be. 

{P] M. Picard, rue Bonaparte, 82, 6e. 

[S) M. Stechert, rue de Condé, 16, 6e. 
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Aix, Bibliothèque municipale, [1440]. 

Aix, Bibliothèque universitaire, [729]. 

ALBUQUERQUE (N.-Mex.). Voir New Mexico State University. 
ALGER, Bibliothèque universitaire [588]. [Le Soudier|]. 
AurBAUx (Henri),[1339], quai Victor Augagneur, 10, Lyon [D] 


ALLEN (Louis), [870], associate professor of French, Uni- 
versity of Toronto, Canada. 


ALLEN (William H.), [1261], libraire, Woodland Ave, 3345, 
Philadelphia-Pa, Etats-Unis d'Amérique. 
Acc Sous CoLLecr, [1177], Oxford, Angleterre. 
ALLUT (Louis), [1284], 30 bis, place Bellecour, Lyon. 
[Droz] 


Auaersr Converse MemorIAL LIBRARY, (8371; Amherst 
College, à Amherst-Mass., Etats-Unis d’Amérique ; 
représenté par R. S. Fletcher, librarian. [S] 


AMSTERDAM, Bibliothèque de l’Université, [340]. 

ANDIsoN (John Gordon), [1192], lecturer in the department 
of French, University of Toronto, Canada. [P] 

ANDOLF (S.), [1460], Lycée de Sigtuna, près Upsal, Suède. 

ANDREN (K. John), [1026], Fiskaregatan,9, Stockholm. [D] 

ANGERS, Bibliothèque publique, [723]; représentée par 
M. H. Saché, conservateur; correspondant Librairie 
Sainte-Croix, Angers. 


AN ARBoR-Mich. Voir MicniGan (Bibl. Univ.). 

ANvERS, Bibliothèque principale de la ville, [8o8], place 
Conscience, à Anvers. 

ARAUD (Pierre), [1374], Services civils de l’Indochine 
Kampot (Cambodge). [D] 

ARCHIVES NATIONALES, 3° arr., [669]; correspondant M. Di- 
dier, rue de la Sorbonne, 4. 


ARIZONA (University of), [1060], Tucson-Ariz., Etats-Unis 
d'Amérique; secrétaire exécutif Charles D. Anderson. 


ARMSTRONG (Edward C.}), [979], professeur de langue fran- 
çaise à l’Université, Edgehiil St., 26, Princeton-N. J., 
Etats-Unis d'Amérique (membre perpétuel). [P 

ARMSTRONG CoLLEGE LiBrARY [1231], Newcastle upon 
Tyne. D 


eo 


AsHER & Co (A.), [142], libraire, Behrenstr., 17, Berlin, 
W.8 (2 exemplaires). [Gau|], 


AsTAIX (Paul), [1125], ingénieur des Arts et Manufactures, 
tte de la République, 59, 11° arr. (membre perpé- 
tuel). 


ÂTHENÆUM (Bibliothèque de l’}, [708], Boston-Mass., Etats- 
Unis d'Amérique. 


AusTiN-Texas. Voir Texas (Bibl, Univ.). 


AVIGNON, ST D municipale et Musée Calvet, [650]; 
représentés par M. J. Girard, conservateur. 


Bascock (Earle B.), [787], directeur-adjoint de la dotation 
Carnegie, boulevard Saint-Germain, 173, 6e arr. 


Bacon (Miss Susan Almire), [828], 109, Nevada St. North- 
field Minn., Etats-Unis d'Amérique (membre perpétuel). 
pour Carleton College, Nortfield Minn. 


BaisiER (Léon), [1451], rue de Vaugirard, 104, 6e arr. 


BazDwin (Marc-L.}, [1354], Head of the Department of Greek 
and Latin in the Riverdale Country School, Riverdale on 
Hudson, New York City, U. S. A. [D] 


Baze, Bibliothèque de l’Université, [S8T: représenté par 
le D' G. Binz, bibliothécaire en chef. 


BaLe, Séminaire roman, [1092], représenté par le prof. E. 
Tappolet, Münsterplatz, 5, Bâle, Suisse. 


BaLTIMORE, Johns Hopkins University Library, [554], 
Baltimore-Md., Etats-Unis d'Amérique, correspondant 
M. Nijhoff, à la Haye 


BALTIMORE-Md. Voir PEABODY INSTITUTE. 


BanGor, University College of North Wales, [674], Pays de 
Galles, Grande-Bretagne. 


Bar (M.), [872], rue d’Alesia, 113, 13° arr. 
Bar (Raymond), [1045], rue des Saints-Pères, 13, 6° arr. 


BARBIER (Paul) fils, [811], professeur à l’Université, Dunster 
West Park, Leeds, Angleterre (membre perpétuel). 


BARCELONE. Voir INSTITUT D'EsTupis CATALANS. 


BarNarD CoLLeGE LiBrARY, [1281], Columbia University, 
New York City, Etats-Unis d'Amérique. 


BarrAu-Dimico (Raymond), [1380], rue de Buzenval, 45, 
20° arr., (membre perpétuel). 


Barroux (Robert), [1373], archiviste paléographe, rue de 
Tournon, 29, 6° arr. 


BasTin (Mlle Julia), [1105], rue d'Orléans, 10, 14° arr. 
(membre perpétuel). 


BarTes (R. C.), [1355], 1878, Yale Station, New-Haven, 
Coun. Etats-Unis d'Amérique [D] 


Baucuer (H.), [1287], boulevard de Belfort, 31, Montreuil- 
sous-Bois (Seine). 


BAUMGARTNER (Dr A.), [1188], rue de Varenne, 63 bis, 
7e arr. 


Beau (Mme Vve Gabriel), [560], à Berchères-sur-Vesgre 
(Eure-et-Loir). 


BEaumonr (Victor de), [11 oh associate professor of French 
language and literature, University of Toronto, Queen's 
Park, 73, Canada (membre perpétuel). 


Béparipa (H.), [1352], professeur à la Faculté des Lettres, 
rue Franklin, 40, Lyon. [Droz] 


Beororn CoLece for Women, [1015], Regent’s Park, 
Londres N. W.; correspondant M. Richard Jaschke, 
52, High Street, Londres W. C. 2. 


BéDier (Joseph), [672], membre de l’Académie française, 
administrateur du Collège de France, place M. Berthelot, 
5e arr. 


Beisson (A.), [978], avocat défenseur, av. de la République, 
Clamecy (Nièvre), (membre perpétuel). 


BeLrasT, Queen’s University Library, [992], Irlande. 


BEezvaux (Julien), [874], rue de l’Académie, 55, Liége, Bel- 
gique (membre perpétuel). 


Bémonr (Charles), [208], membre de l’Institut, directeur à 
RE des Hautes-Etudes, rue Monsieur le Prince, 14, 
° arr. 


Bexcu (Morriss) [1433] 1032, Yale Station, New-Haven, 
Conn. Etats-Unis d'Amérique. 


SR 


BERGMANN (J.}), [1471], Bergstrasse, 20, Munster en West[D] 
BERKELEY UNIVERSITY LiBRARY, [742], Berkeley. Cal. [D] 
Bern, Bibliothèque de l’Université, [155], Dorotheenstr., 


81, Berlin N W. 7. [Asher] 
BerLiN, Bibliothèque du Séminaire roman de l’Université, 
[823]. [Asher] 


BERLIN. Voir PREUSSISCHE STAATSBIBLIOTHEK. 
BERNARD (Henri), [875], à Rustiques, par Trébes (Aude). 


BERNE, RG municipale et universitaire, [628]; 
représentée par Dr H. Bloesch, conservateur. 


BERRE (Dr Jules), [1186], avenue du Prado, 22, Marseille. 


Berry (successeur de Nutt}, [273], libraire, Shaftesbury 
Avenue, 212, London, W. C. 2 (4 exemplaires). 


BERTHIER (Mile Madeleine), [1136], libraire, 9, rue Lucas, 
Vichy (Allier). 

Besançon, Bibliothèque universitaire, [383]. [P] 

Besançon (J.), [1483], boulev. de Port-Royal, 19 bis, Paris. 

BETHMONT (René), [1220], rue Pétrarque, 14, 16e arr. (mem- 
bre perpétuel). 

* BérHune (baron François), [702], Bibliothèque de l’Uni- 
versité, Salle W 1r, Louvain (Belgique), (membre fonda- 
teur). 

BIBLIOTHÈQUE GASTON Paris, à la Sorbonne, 5e arr. (Don) 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE, 2° arr., département des manus- 
crits. (Don) 


Bizer (Gunnar), [1198], professeur à l'Université de Go- 
thembourg, Suède. 


BirkBeck College Library, [1160], Bream’s Buildings, 
Londres. 

BiruINGHAM, Public Library [968], Reserve Department, 
Birmingham, Angleterre; représentée par MM. Cornish 
Brothers, 39, New Street. 


BIRMINGHAM, University Library [996], Edmund St., Bir- 
mingham, Angleterre; représentée par M. E. H. F. Mills, 
bibliothécaire. 


BLocu (Oscar), [1409], professeur à l'Ecole pratique des 
Hautes Etudes, avenue de Breteuil, 70, 15e arr. 


Boccarp (E. de), [1031], éditeur, rue de Médicis, 1, 6° arr. 


Borr (C. De), [877], maître de conférences, Vitte Sin- 
gel, 41, Leyde. 


BoLocxe, Biblioteca comunale dell’ Archiginnasio, [1112]; 
représentée par M. Albano Sorbelli, directeur. 


Bonx, Bibliothèque de l’Université, [536]. 


BorDEAUXx, Bibliothèque universitaire, [646], 20, cours Pas- 
teur. M. le Bibliothécaire en chef de l’Université. 


Bossuar (Robert), [1298], professeur au Lycée Condorcet, 
rue d'Amsterdam, 85, 8e arr. 


Bosron, Bibliothèque publique, [441], États-Unis d’Amé- 
rique. 


BosTon. Voir ATHENAEUM (Bibl. de |’). 


Bouquer (J.), [1193], docteur en pharmacie, pharmacien 
des hôpitaux, hôpital civil français de Tunis, l'unisie. 


BouTareL (D° M.), [1150], rue de Washington, 10, 8° arr. 


BouTiÈRE (Jean), [1444], Faculté des Lettres de l’Université 
de Dijon. 


Bover (Ernest), [721], Le Languedoc, Lausanne (membre 
perpétuel). 


Bowpoin CoiLeGe LiBrARY, [778], Brunswick-Maine, Etats- 
Unis d'Amérique ; correspondant M. Otto Harrassowitz, 
libraire à Leipzig. 


BranDIN (Louis M.), [770], professeur à University College, 
Lynmouth Road, 25, East Finchley, Londres N. 2 (mem- 
bre perpétuel). [D] 


BRATISLAVA, Bibliothèque de l’Université Komensky, [1152], 
Klarisskä ul, 5, Tchécoslovaquie. 


BRERA (Bibliothèque nationale), à Milan, [600]; correspon- 
dant MM.Bocca, libraires, Corso Vitt. Emanuele, Milan. 


BRISBANE, Australie. Voir QUEENSLAND UNIVERSITY LIBRARY. 
BrisToz (University of), [ro70], Angleterre. 
Bririsu Museum, [764], Londres, W. C. 1. [C] 
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Brno, Bibliothèque du Séminaire de philologie romane de 
l’Université Masaryk, [1040], représentée par M. le Pro- 
fesseur Haskovec, Falkensteinerova, 14, Brno, Tchéco- 
slovaquie. 


BRowN UNIVERSITY LiBRARY [1027], East Side Station, 
Providence-R. I., Etats-Unis d'Amérique. 


BRUNEAU (Ch.), C232l, professeur à l’Université, rue 
Marié Davy, 3, Paris. 

BRUNEL (Clovis), [880], directeur de l'Ecole des Chartes, 
directeur d’études à l’Ecole des Hautes-Etudes, rue 
Cassette, 11,6e arr. (membre perpétuel). 

BrunoT (Ferdinand), [594], membre de l’Institut, doyen 
honoraire de la Faculté des Lettres de Paris, rue Lene- 
veux, 8, 14° arr. 

Bruxswick-Maine. Voir Bowpoin CoLLeGe. 

BRuxEI.LES, Bibliothèque royale, [706]. 

BRuxELLES , Bibliothèque de l’Université libre, [88r], 
avenue des Nations, 50, Bruxelles. 

BRYN Mawr CoLLeGEe, [1061], Bryn-Mawr-Pa., Etats- 
Unis d'Amérique. [Gaul] 

BucaresT, Institut français de Hautes-Etudes, [1480], Str. 
Nicolae Balescu, r0. 


BurraRp (Louis-Pierre), [882], rue Jacob, 28, 6e arr. 


Burrum (Douglas Labaree), [831], professeur de langues 
romanes à Princeton University, Hodge road, 60, Prin- 
ceton-N. J., Etats-Unis d'Amérique (membre perpé- 
tuel). 

BuLLock (Theodore William Irwin), [883], Queen's College, 
Cambridge, Angleterre. Corr. MM. Deighton et Bell, 
Cambridge. 

Buzzocx (Walter Liewellyn), [884], assistant professor of 
Romance Languages, University of Chicago, Chicago, Ill. 
Etats-Unis d'Amérique (membre perpétuel). 

Bur (Ed.), [1421], Glacistrasse, 19, Soleure, Suisse (membre 
perpétuel). 

Busu (Stephen Hayes), [803], président de la Section fran- 
çaise et professeur à l’Université de l'Etat de Iowa, Iowa 
City, Etats-Unis d'Amérique. D 

BusiGny (Félix), [886], Heliosstrasse, 6, Zurich-7. 
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CAEN, Bibliothèque universitaire, [573]; correspondant 
M. Jouan, libraire. [M] 


CAMBRIDGE, University Library, [367], Angleterre. 
[Le Soudier] 


CAMBRIDGE, Angleterre. Voir KiING’s CoLLEGE. 
CamsriDGE-Mass. Voir HARvARD COLLEGE. 


CamPBELL (Percy Gerald Cadogan), [ro 5], head of depart- 
ment of romance languages, Ouen s University, Kingston- 
Ont., Canada (membre perpétuel). 


CanriezD (Arthur Graves), [636], président de la Section 
française et professeur de langues romanes à l’Université 
de Michigan, 2104 Dorset rd. Ann-Arbor, Etats- 
Unis d'Amérique. 

CARLETON, voir BACoN. 


CENTRO DE ESTUDIOS Sr 148], Junta para am- 
pliaçon de Estudios, Duque de Medinaceli, 4, Madrid. 


CHaLons-sur- MARNE, [1435], Bibliothèque municipale. 
CHamBEAU (Joseph), [1099], libraire, rue Bonaparte, 40, 6° arr. 
CHAMBERSBURG. Voir WiLson UNIvVERSITY. 


CHAMPION (Édouard), [245], av. Pierre rer de Serbie, 31, 16e 
(membre perpétuel). 

CHAMPION (Pierre), [75], archiviste-paléographe, rue Mi- 
chelet, 4, 6e arr. 

CHANDON DE BRIAILLES (François), [825|, Château de la 
Cordelière, par Chaource (Aube). 

CHanTiLzzy, Musée Condé, [703]. [Dauthon] 


CHANTRE (abbé E. M.), [1448], Bibliothécaire du Scholas- 
ticat, Iseure (Allier). 


CHarez Hizz-No. Ca. Voir NorTx CAROLINA (Bibl. Acad.). 


CHaPMAN Jr (S. Hudson), [1196], assistant professor of 
French, Morgan St, 251, Oberlin, Ohio, Etats-Unis 
d'Amérique (membre perpétuel). 


Cuaux-pe-Fonps (La), Bibliothèque, [1207], Suisse. 


CHAYTOR (H. J.), [1059], M. A., professeur à St-Catha- 
rine’s College, Cambridge, Angleterre; correspondants 
MM. Deighton, Bell & Co, Publishers, Trinity St., 
Cambridge. 
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CHÉREL (Albert), [1122], professeur à la Faculté des lettres 
de l’Université de Bordeaux. 


CHesneyY (Miss K.), [1276], St Hilda’s Hall, Oxford, Angie- 
terre. [D 


Cuevaux (Dr Gaston), [1332], 11, rue Edgar-Quinet, Alger. 
CHicaco Universiry PRESs, [700], États-Unis d'Amérique. [S] 
CuicAGo. Voir NEWBERRY LiBRARY. 


CHRETIEN (C.-D.), [1348], 594 Parc Avenue, Yonkers, New- 
York (membre perpétuel). [D] 


CINcINNATI UNIvERSITY LIBRARY, [1083], Cincinnati-O., États- 
Unis d'Amérique. 


Civrays (Th.), [1370], directeur de l’Ecole Saint-Aubin, rue 
Donadieu, 22, Angers. 


CLEVELAND-O. Voir ADELBERT COLLEGE. 


Coen (Gustave), [887], professeur à la Faculté des Lettres, 
rue Gay-Lussac, 16, 5° arr. 


CoLoGne, Universitäts-und Stadtbibliothek, [1402], Ge- 
reonskloster, 12. [D] 


COLOGNE, séminaire roman, [1466]. 


CocorAbo UNiversiTyx LiBrary, [1358], Boulder, Etats- 
Unis d'Amérique. 


CozumBra UniversiTY Lisrary, [677], à New-York City» 
Etats-Unis d'Amérique. 


Cozumsia-Mo. Voir Missouri (University of). 
Cocumsus-O. Voir Ounio STATE UNIVERSITY. 


ConraD (H.-R.), [1474], 87, Langbourne Mansions, Lon- 
don, N. 6. 


co (Louis), [1171], Morningside Drive, 70, New-York- 
ity. 


CoPENHAGUE, Bibliothèque royale, [151] [P. Haase] 


* CoQuEuGNOT (H.), [1031], avenue Léopold II, 19, 
16e arr. (membre perpétuel). 


CorneLz Universiry [660], Ithaca-N. Y., États-Unis d'Amé- 
rique. S 


Couer (J.), [1036], archiviste du Théâtre Français, rue 
Leconte de Lisle, 14, 16e arr. (membre perpétuel). 
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Coviie (A.), [1291], directeur honoraire au Ministère de 
l’Instruction publique, rue du Maréchal Harispe, 2, 7e arr. 
Cracovi£, Bibliothèque Jagellon, [843], Pologne. 


CrAwroRD (Miss M. at 233], professeur de français 
à l'University of Southern California, Los-Angeles, Cal., 
Etats-Unis d'Amérique (membre perpétuel). 


CrisT (C.-M.), [1347], Suite 54, Graduate College, Prin- 
ceton. N. J. [D] 


DALBANNE (Claude), [1285], rue Victor Hugo,47,Lyon. [D] 


DanrziG, Bibliothek der Technischen Hochschule, [1465]. 
[Le Soudier]. 

DARTMOUTH CoLLEGE LiBRARY, [320], à Hanover-N. H., Etats- 
Unis d'Amérique. [S] 

Deicaron BeLz and Co, [865], libraires, Cambridge, Angle- 
terre, 

Desaroins (Léon), [1396], rue Rotrou, 4, 6e arr. 

DeLaYe (J.), [1476], rue du Trésor, 7, Reims. 

DezsouiLzze (Maurice), [1271], professeur à l’Université de 
Liége, rue des Vignes, 2, Chênée-lez-Liége, Belgique. 
Decrieu (Maurice), [1 229 , receveur au bureau de poste 

principal, Reims. (membre perpétuel). 
os (J.), [1258], professeur au Collège, Compiègne 
ise). 


Demaison (Louis), [295], correspondant de l’Institut, bou- 
levard Raspail, 12, 7e arr. 


Derc&E (Roland), pions, agrégé des lettres, professeur au 
Lycée Rollin, 2 bis, rue Berthe, 18° arr. 


Dervieux (Dr F.), [1001], boulevard Saint-Michel, 13, 5e arr. 

DEssoïs D 1088], ingénieur-chimiste, rue Béran- 
ger, 15, Le Havre (membre perpétuel). 

Dessarpins (Paul), [889], av. Montaigne, 5, 8° arr. 

DEsonay (Fernand), [1296], rue Courtois, 32, Liége, Bel- 
gique. 

DESSEIGNET (J.), [1282], professeur à l’Université de Reading, 
Angleterre. 


DEY (William Morton), [787], professeur de langues ro- 
manes à l’Université de North Carolina, Chapel Hill-No. 
Ca., Etats-Unis d'Amérique. [P] 


Dison, Bibliothèque universitaire, [6951 rue Chabot- 
Charny, 38; représentée par M. Oursel, bibliothécaire. 

Dion, [1434], Bibliothèque municipale, 5, rue de l’Ecole 
de Droit. 


Dorveaux (Dr Paul), [714], archiviste de l’Académie des 
Sciences à l’Institut, avenue d'Orléans, 58, 14° arr. 


Dow (Lafayette D.), [1436], Dexter Road, Ann-Arbor, 
Michigan, Etats-Unis d'Amérique. 

DrespE, Sächsische Bibliothek, [1325], Saxe. [Harrassowitz] 

DRrianT (Raoul), [1273], boulevard Péreire, 198, 17e arr. 

Droz (Mlle E.), [891], rue de Tournon 25, 6* arr. (membre 
perpétuel). 

DuBLin NATIONAL LiBRARY OF IRELAND, [1087], Kildar St., 
Dublin. 


Dugois (Michel), [1085], professeur au Lycée, Impasse 
du Nord, 7, Rouen (membre perpétuel). 


Due UniversirY LiBRARY, [1235], Durham-No. Ca., Etats- 
Unis d'Amérique. [S] 


Dumirrescu (Maria), [1478], Parcul Delavrancea Aleza D, 
ne7, Bucarest. II. Roumanie. 


DuxezaT (Paul de Saint-Michel), [1275], boulevard Carreau, 
48, Hanoi, Indochine. 


DounkerQuE, Bibliothèque municipale, [1060]. 


Durire (Noël), [848], professeur au Lycée Pasteur, rue de 
ne de Ville, 7, Neuilly-sur-Seine (membre perpé- 
tuel). 

DuRAFFOUR (A.), [1163], professeur à la Faculté des 
lettres de l'Université, Grenoble. 

Duram-No. Ca., voir Dure UNIVERSITY LIBRARY. 


DuvanEL (C. G.), [1475] plateau de Champel, 3, Genève. 


EAsT Lonpon CoLecE, [1122], Mile End Road, Londres 
E,. 1: 


ECOLE NATIONALE DES CHARTES, [122], rue de la Sorbonne, 19, 
5e arr. 


ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE, [121], rue d’'Ulm, 45, 5° arr.; 
correspondant M. Klincksieck, libraire, rue de Lille, 11, 
7° arr. 


PR LR 


Eurix (Robert), [1375], inspecteur de l'Enseignement 
Primaire, Lannion (Côtes-du-Nord). 


EvansTon-Ill. Voir NORTHWESTERN UNIVERSITY. 


Evers (Miss Helene M.}), [780], associate professor of Ro- 
mance languages, University of New Mexico, Albuquer- 
que-N. Mex., Etats-Unis d'Amérique. [P] 


EwerT (A), [1104], professeur à l'Université, Woodstock 
Road, 214, Oxford, Angleterre. 


Faraz (Edmond), [807], professeur au Collège de France, 
directeur d’études à l’Ecole des Hautes-Etudes, rue du 
Général-Foy, 28, 8° arr. 


Fay (Percival Bradshaw}), [802], associate professor of 
French, University of California, Mendocino Avenue, 955, 
Berkeley-Cal., Etats-Unis d'Amérique. 


FÉLix (Julien), [1292], manufacturier, rue Prévoyance, 
Besançon (Doubs). | 


Fisner (Mrs Dorothy Canfield), [1206], Arlington-Vt., Etats- 
Unis d'Amérique. 


FLorence, Bibliothèque nationale, [629]. 


FLorenNcE, Institut Français [1463], Piazza Manin, 2, 
Italie. 


FLUTRE (F.), ee professeur au Lycée Henri IV, aven. 
Ernest Reyer, 131, 14° arr. 


Foro (Harry Egerton), [1090], professor of French language 
and literature, Victoria College, Toronto University, To- 
ronto, Canada. 


For» (J. D. M.), [960], président de la Section française et 
des langues romanes, professeur à l'Université Harvard, 
Riedesel Avenue, 9, Cambridge-Mass., Etats-Unis d'Amé- 
rique. 


ForTin (Jacques), [1331], juge au Tribunal civil, Béthune 
(Pas-de-Calais). 


FowLer (Miss R. Elfreda), [730], Museum Road, 37, Ox- 
ford, Angleterre (membre perpétuel) ; correspondant 
M. Parker, libraire, à Oxford. 
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Fox (Charles Shattuck), [118r], professeur de langues ro- 
manes, Lehigh University, High St., 445, Bethlehem-Pa, 
Etats-Unis d'Amérique (membre perpétuel). 


FRANCFORT-SUR-LE-MEIN, Séminaire des langues romanes de 
l’Université, [759], Mertonstrasse, 17. 

Francis (Miss E.-A.), [1385], M. À. Saint Hugh’s college, 
Oxford. (Di 


Frank (Mme Grace), [1428], Elmhurst Road, 110, Balti- 
more, Md, Etats-Unis d'Amérique. 


FRAPPIER (Jean), [1382], avenue de Suffren, 112 ter, 15earr., 
(membre perpétuel). 

FREDET (Dr Pierre), [984], chirurgien des hôpitaux, rue 
Troyon, 3, 17° arr. 

FRENCH DÉPAPTEMENTAL LIBRARY, [1472], Oxford. 

FRIBOURG-EN-BRISGAU, Séminaire Roman, [866]. 

FRIBOURG-EN-BRISGAU, Bibliothèque de l’Université, [580]. 

FRIBOURG, Bibliothèque de l’Université, Suisse, [752]. 

PR (Dr W.), [1324], 8, rue Geoffroy-Saint-Hilaire 

aris. 

GaBorY (Georges), [1305], 24, rue Desbordes Valmore, 18ear. 

GAIFFIER D'HESTROY (Abbé B. de), [1123], archiviste paléo- 
graphe, boulevard Saint-Michel, 24, Bruxelles (membre 
perpétuel). 

GALLIMARD (Gaston), [895], directeur de la Nouvelle Revue 
Française, rue Sébastien Bottin, 7° arr. 

Gann, Bibliothèque de l’Université, [360], Fossé d’Othon, 
2, Belgique; représentée par M. Paul Bergmans, biblio- 
thécaire en chef. 

GARDETTE (P.), [1449], rue du Plat, 25, Lyon. 

GAucHarT (Louis), [987], professeur honoraire à l’Université, 
Hofackerstrasse, 44, Zurich. 


Genpes Jr (James), [903], professor of Romance languages, 
Boston University, Fairmount Street, 39, Brookline-Mass., 
Etats-Unis d'Amérique (membre perpétuel). 

GENÈVE, Bibliothèque publique, [428]. 

GÉNÉVRIER (P.), [1202], directeur des cours de l’Institut 


d'Etudes françaises de Touraine, rue de la Grandière, 1, 
Tours. 
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GENNRicux (F.), [1270], Kôrnerstrasse, 8, Francfort-sur-le- 
Mein, Allemagne. [D] 


GER1IG (John Lawrence), [800], professor of Celtic, Colum- 
bia University, New York City, Etats-Unis d'Amérique. 
[P] 


GÉRoLD (Th.), [1376], professeur à l’Université de Stras- 
bourg. 


GiBERT (le D'), [1394], boulevard François 1er, 114, 
Le Hâvre. 


GIEssEN, Bibliothèque de l’Université de Hesse, [654]. 


Gizson (Étienne), [1263], professeur à la Faculté des Lettres 
de Paris, rue Emile Acollas, 2, Paris, 7e. 


GIRTON COLLEGE LIBRARY, [Goo]. près Cambridge, Angle- 
terre. MM. Deighton & Bell, Cambridge. | 


GLascow University,[r454], Ecosse, correspondant D. Nutt. 

GopeT (Paul), [1226], rue du Cardinal Lemoine, 71, 5e arr. 

Gopoy (Armand), [898], rue Raffet, 43, 16° arr. 

GorTHEemBourG, Séminaire roman, [1124], Suède. 

GorDon (Lewis H.), [1399], College Street, Clinton. ND: 

GossarT (A. M.), [1176], avenue Théophile Gautier, 22, 
16e arr. 

GoETTINGEN, Séminaire roman de l’Université [656], 


GoucEnHEIM (G), [1414], maître de conférences à l’Univer- 
sité de Strasbourg (membre perpétuel). 


Gouvion (Albert), [1096], ingénieur des Arts et Manufactu- 
res, Anzin (membre perpétuel); correspondant M. Gas- 
pard, libraire, Valenciennes. [M] 


GRENOBLE, Bibliothèque municipale, [82]. 


GRENOBLE, Bibliothèque universitaire, [595]; correspon- 
dant M. Arthaud, libraire, à Grenoble. 


GriMM (Ch.), [1408], Williams College, Williamstown, 
Mass., (membre perpétuel). [D] 


GroisarD, [902], avenue de Breteuil, 15, 7° arr. 
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GRoNINGUE, Bibliothèque de l’Université, [662], Hollande. 


GUELEN (Émile), [1022], Grand rue, 72, Russange, par 
Audun-le-Tiche (Moselle). 


GuiLserT (Mme Yvette), [973], rue de Courcelles, 120, 
17e arr. 


GuinorTTE (Léon), [1178], directeur de charbonnages, ave- 
nue des Arts, 45, Bruxelles. 


Hazze, Bibliothèque de l’Université, [567], Allemagne; 
[Twietmeyer] 


Hazze, Séminaire roman de l’Université, [1319], Allemagne. 
D 


Han (Ed.), [1423], Bath Street, 3, Brunswick, Maine, Etats- 
Unis d'Amérique (membre perpétuel). 


Hamsours, Bibliothèque de l’Université [1327]. 


HAMILTON (George G. L.), [1126], professeur de langues 
romanes à Cornell University, Fall creek Drive, 316, 
Ithaca-N. Y., Etats-Unis d'Amérique. 


Hanoi, voir INDOCHINE. 
Hanover-N. H. Voir DARTMOUTH COLLEGE. 
HarTtrorp-Conn. Voir WATKINSON LIBRARY. 


HarvarD UNniversiTry LiBrAry [229], Cambridge-Mass., 
Etats-Unis d'Amérique. 


HaumonT (Jacques), [1218], archiviste-paléographe, rue 
Broca, 139, 13° arr. (membre perpétuel). 


Haure-Loire (La), [738], 23, boulevard Carnot, Le Puy-en- 
Velay (Haute-Loire). 


Haverrorp College Library, [1368], Haverford. Pa. [D] 


Havre, Bibliothèque municipale, [644]; correspondant 
A. Dhombre, libraire, place de l’Hôtel-de-Viile, tro, 
Le Havre. 


HeibEeLzBerRG (Bibliothèque de l’Université), [1464], Alle- 
magne. [Baer] 


HebdELBERG (Rom. Sem. der Universität), [1437], August- 
inergasse, 15, Allemagne. [C] 
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HEINE (Dr Maurice), [833], rue du Puits-des-Champs 2, 
Dourdan (S.-et-O.). 

HeLsiNGrors, Bibliothèque de l’Université, Finlande, 
[732]. 

Henry (Patrice), [1401], cité Vaneau, 9, 7° arr. (membre 
perpétuel). 


HEUGHEBAERT Le H.), [1082], rue de la Consolation, 91, 
Schaerbeek-Bruxelles. 


Hizz (Raymond-Thompson), [961], assistant professor of 
French, Yale University, Yale Station, 846, New Haven- 
Conn., Etats-Unis d'Amérique. 


Hrze (Russell), [1443], 137, rue de Sèvres, 7° arr. 


Hosarr Cozrece LiBRARY, [1093], Geneva-N. Y., États- 
Unis d'Amérique. 
Hopnces, Ficcis et Cie, [317], libraires à Dublin. 


HoePrFer (Ernest), [753], professeur à l’Université, Fau- 
bourg de Pierres, 14, Strasbourg. 


HozsrooKk (Richard T.), [1363], prof. à l'Université de Cali- 
fornie, Berkeley, Cal. [D] 


Honorez (Lt-col. Ben.), [1349], rue des Champs-Elysées, 8, 
Ixelles, Belgique. [D] 


Hucuer (Edmond), [661], professeur honoraire à la Faculté 
des lettres de Paris, boulevard Saint-Michel, 127, 5e arr. 
(membre perpétuel). 


Huzz, University College, [1386]. 


HumBerT (L'abbé), [718], aumônier au Lycée de Bar-le- 
Duc (membre perpétuel). 


HunrTer (G. L.), [1203], East 82d Street, 122, New York 
City, Etats-Unis d'Amérique (membre perpétuel). 

* Hype (James H.), [815], rue Adolphe Yvon, 18, 16° arr. 
(membre perpétuel). 

IÉNA, Séminaire roman de l’Université, [671], Allemagne, 
représenté par M. Gelzer. [D] 


{kuni (Kigoharu), [1391], Shimonumabé Higashichofu-ch6, 
Tokio-fu, Japon. 
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Izzinois UniversiTry LiBrarY, [839], à Urbana-Ill., Etats- 
Unis d'Amérique. S 


INDIANA STATE NORMAL ScHooL LiBrary, [908], Terre- 
Haute-Ind., Etats-Unis d'Amérique. [S] 


INDOCHINE, Direction des archives et bibliothèques, [1264], 
représentée par M. Paul Boudet, rue Borgnis-Desbordes, 
31, Hanoï, Tonkin. 


Innssruck, Bibliothèque de l’Université, [1225], Au- 
triche, par la librairie Wagner, Museumstr. 4 Inns- 
bruck. 


INSTITUT DE LANGUE ET DE LITTÉRATURE FRANÇAISES, Hart, 
Faculté des Lettres de l’Université, Paris, 


[nsTiTuT d’Estudis Catalans, Biblioteca de Catalunya, [909], 
Palau de la Generalitat, Barcelone. 


INSTITUT DE FRANCE, [910], Palais de l’Institut, 6e arr. 


Iowa City UNiversiTy LiBrary, États-Unis d'Amérique, 
[771]. 


IreLLI (Serafino Cerulli), [1183], via Toscana, 1, Rome. 


IrxaAcAa. Voir CoRNELL UNIVERSITY. 


JARRET (W. Neil), [1415], Highland Park, High School, 
Dallas, Texas. 


* JEANBERNAT BARTHÉLEMY DE FERRARI Doria (Emmanuel), 
[1174], avocat, docteur en droit, villa Doria, boulevard 
Chave, Marseille. 


JEANNERET (François GC. A), [1175], head of the Dep. ot 
French, University of Toronto, Canada. 


JEanROY (A.), [635], membre de lInstitut, professeur 
à la Faculté des Lettres de Paris, directeur d'Etudes à 
l’Ecole des Hautes-Etudes, avenue de Suffren, 112 ter, 
15° arr. (membre perpétuel). 


JENkINS (Thomas Atkinson), [or], professeur d’histoire 
de la langue française à l’Université de Chicago, 


Greenwood Avenue, 5411 Chicago -[11., Etats-Unis d’Amé- 
rique. 
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JOHANNESBURG, University of the Witwatersrand, [089], 
Afrique australe. 


Jonas (Richard), [1063], docteur ès-sciences, rue de la 
Clinique, 49, Bruxelles. 


Ju» (J.), [62], professeur de philologie romane à l’Univer- 
sité de Zurich, Guggerstr., 32, Zollikon (Suisse). [D] 


KaNE (E. K.), [1241], professor of Romance philology, 
University of Knoxville, Tennessee, Etats-Unis d’Amé- 
rique (membre perpétuel). 


Kansas UNIvERSITY LIBRARY, [727], Lawrence-Kansas, Etats- 
Unis d'Amérique. S 
KarL (Dr Louis), [788], professeur à l’Université Charles- 

François, Gratz, Autriche. 


Keiso UniversiTYy LiBrARy, [1491], Chôsen, Japon. 
[Le Soudier] 


Ktez, Romanisches Seminar [592] [D] 


KEYsER (S.), [1482], Harlingerstraatweg, 71, Leuwarden 
(Hollande) [D] 


Kinc’s Cocece LiBrary, [620], Cambridge, Angleterre; 
correspondants MM. Deighton, Bell & Co, libraires à 
Cambridge. 


e 


Kinc’s Cozeece LiBraRY, [817], à l’Université de Londres. 
D 


KINGSTON QuEeEN’s UniversrTY LiBRARY [995], Kingston-Ont., 
Canada. 


KsezLMAN (Hilding), [913], docteur ès lettres, professeur à 
l’Université, Anneholmsgatan, 3, Gothembourg, Suède 
(membre perpétuel). 


KoëeniG (W.F.), [1459] Mapledale Ave, 38or, Cleveland-O [D] 

KÔNIGSBERG, Séminaire roman de l’Université, [1318]. 

D 

Kuan (Dr Gottfried), [1051], Florastrasse, 375, Soleure, 
Suisse (membre perpétuel). 


LABoRDE (Comte Alexandre de),[067], membre de l’Institut, 
boulevard de Courcelles, 81, 8° arr. 


LACHÈEVRE (Frédéric), [1100], homme de lettres, 40, rue 
Beaujon, S° arr. (membre perpétuel). 
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Lany MARGARET HALL LiIBRARY, [1162], Oxford. 


LaronD (Jean), [1256], directeur du Journal de Rouen, 
place de lHôtel-de-Ville, 17, Rouen (membre per- 
étuel); correspondant M. Lestringant, libraire à 
ouen. 


La Haye, Bibliothèque royale, [704]; correspondant Van 
Stockum. [M] 


LANCASTER (H. Carrington), [832], professeur de littérature 
française à l’Université Johns Hopkins, Baltimore-Md, 
Etats-Unis d'Amérique. 


Lancey (de Vaux de), [1362], Bascon Hall, Madison- 
Wisc. D 


LaANGEARD (Paul), [1326], rue Férou, 9, 6° arr. (membre 
perpétuel). 

LanGrors (Arthur), [826], professeur à l’Université, 
nent 3c, Helsingfors (Finlande) (membre perpé- 
tuel). 

LanGLzoïs (Mme Ernest), [607], rue des Loges, 8, Montmo- 
rency, Seine-et-Oise (membre perpétuel). 


Lanson (Gustave), [720], directeur honoraire de l’École 
Normale Supérieure, 282, boulevard Raspail. 


LaPEYRE (R.), [1274], rue d'Italie, to, Huy, Belgique. 


* LarkiN (John), [1058], Croton-on-Hudson New-York, 
Etats-Unis d'Amérique (membre perpétuel). 


Lauer (Philippe), [914], conservateur-adjoint à la Biblio- 
thèque nationale, boulevard Jules Sandeau, 25, 16° arr. 
(membre perpétuel). 


LAURENT (Pierre), ral professeur agrégé au Lycée 
Henri IV, rue Delambre, 27, 14° arr. (membre perpé- 
tuel). 


LausanNE, Bibliothèque cantonale, [655]. 


LAUSANNE, Ribliothèque de la Faculté des Lettres à l’Uni- 
versité, [1161]. 


LAwRrENCE (William Witherle), [969], professor of English, 
Columbia University, Room 605, Hall of ne 
New York City, Etats-Unis d'Amérique. [S] 
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LaAwrENcE-Kansas. Voir Kansas UNIVERSITY LIBRARY. 


LECOMPTE ue Charles), [834], professeur de langues ro- 
manes, University of Minnesota, Minneapolis - Minn., 
Etats-Unis d'Amérique (membre perpétuel). 

Lecoa (Mme Claude), [1062], 13, rue de l'Hôpital, Avignon, 
Vaucluse. 


LecoY (F.), [1473], villa Mon Désir, rue des Amandiers, 
Alger. 


Lerps UniversirY LiBRARY, [915], Angleterre. [Jaschke] 


LEerevre (Fr.), [1130], rédacteur en chef des Nouvelles lit- 
téraires, rue Caulaincourt, 98, 18° arr. 


Lecuicueux (R.), [966], rue Chanzy, 44, Le Mans (Sarthe) 
(membre perpétuel). 


LeiGH UniversiTY LiBrAry, [1234], So. Bethlehem-Pa, 
Etats-Unis d'Amérique. S 


LerziG, Bibliothèque de l’Université, [537], Beethoven- 
str., 6, Leipzig. [Twietmeyer] 

LeipziG, Séminaire roman de l’Université, [1329], Univer- 
sitätstr., 13", Leipzig. [D] 

Leseune (Mme Rita), [1407], boulevard Saucy, 10, 
Liége. 

LELAND STANFORD JUNIOR UNIVERSITY LiBRARY, [731], Cali- 
fornie, Etats-Unis d'Amérique. [S] 

LEMAÎTRE (Henri), [862], bibliothécaire honoraire à la 
Bibliothèque nationale, rue du Lycée, 22, Sceaux (mem- 
bre perpétuel). 

LEMoISNE (Paul-André), [1014], conservateur du Cabinet 
des estampes à la Bibliothèque nationale, villa Madrid, 
7, Neuilly-sur-Seine. 

LENINGRAD, Bibliothèque publique, [863]. 

LevenGoop (Sidney L.), [916], assistant professor of modern 
Ro do Graduate College, Princeton University, Prin- 
ceton-N.-J., Etats-Unis d'Amérique (membre perpé- 
tuel). 

Levy (R.),f1 204 PrOE of Romance Languages, University 
of Baltimore, Eutaw pl. 2246, Etats-Unis d'Amérique 
(membre perpétuel). 

Lewy (Claude) [1400], 3, square Robiac, Paris. 

LExINGTON-Va. Voir WAsHINGTON & LEE UNIVERSITY LIBRARY 
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Liécr, Bibliothèque de l’Université, [51]; correspondant 
M. Gothier, libraire à Liége, Belgique. 


Liéce, [1432], a de de la Faculté de Philosophie 
et des Lettres, section de philologie romane. 


LiGer BeLair (Vicomte Paul), [1205], rue Musette, 3, 
Dijon (membre perpétuel). 


Lizee, Bibliothèque des Facultés catholiques, [382]. 


Lire, Bibliothèque universitaire, [642], place de l’Uni- 
versité. 


Lincozn-Nebraska. Voir NEBRaAskA (Bibl. Univ.). 


LisBonne, Bibliothèque nationale, [736]. 


LiverPooL UNiversiTY CoLLEeGE LiBrArY, [686]; Blackwell 
50 et 51, Broad Street, Oxford. 


LiviNGsTon (Charles Harold), [1262], professor of Romance 
languages, Bowdoin College, Brunswick-Me, Etats-Unis 
d'Amérique (membre perpétuel). 

Dia (Luigi), [1476], via Carlo Giordana, 8, Turin, 
Italie. 

Lonpon UniversiTY CoLLeGE [740], Gower Street, Londres 
W. C. 1; correspondants D. Nutt, Shaftesbury Avenue, 
Londres W. C. 2. 

ne LisraArY [1453], correspondants D. Nutt, Londres, 

. C. 2. 


Lonpres, Voir BirkBeck CoLrece, BriTisa Museum, Easr 
Lonpon CoLLEGE, Kinc’s CoLLEGE, UNIVERSITY or LONDON 
LiBrARY, Royaz HozLoway CnLLEGE. 


Loomis (Roger Sherman), [1224], assistant professor of En- 
glish, University Extension Division, Columbia Univer- 
sity, New York Gity, Etats-Unis d'Amérique (membre 
perpétuel). 


Loss (H.), [1190], College Avenue, 200, Northfield Minn., 
Etats-Unis d'Amérique. 


Lor (Ferdinand), [971], membre de l’Institut, professeur à la 
Faculté des Lettres, directeur d’études à l'Ecole des Hau- 
tes-Etudes, rue Boucicaut, 53, Fontenay-aux-Roses. 


Louis (René), [1422], professeur au Lycée, Chartres. 
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Louvain, Bibliothèque du Collège philosophique et théolo- 
se log7l: rue des Récollets, 11; représentée par le 
. P. C. Serrain, S. J., bibliothécaire. 
Louvain, Bibliothèque de l’Université, [1244]. 


Lowe (Lawrence Francis Hawkins), OA assistant pro- 
fessor of modern languages, Henry Hall, 104, Princeton 
University, Princeton-N.-J., Etats-Unis d'Amérique. 


Lowes (John Livingston), [842], professeur de littérature 
anglaise à l’Université Harvard, Francis Ave., 7, Cam- 
bridge-Mass., Etats-Unis d'Amérique. 


Lozinsxi (Grégoire), [076], maître de conférences à l’Uni- 
versité de Petrograd, cours de philologie romane, rue 
Boucicaut, 7, 15e arr. 


Lun», Bibliothèque de l’Université, [627], Suède. [D] 


Lwôw, Séminaire des langues romanes, [1336], Pologne. 
Lycée Juzes FERRY, [1228], boulevard de Clichy, 77, 9° arr. 


Lyon, Bibliothèque universitaire, [464], quai Claude- 
Bernard, 18. P 


Lyon (Ernest-D.), [1168], archiviste-paléographe, rue de 
Courcelles, 87, 17° arr. 


Mapison. Voir WisconsIN UNIVERSITY LIBRARY. 
Maprio. Voir CENTRO DE ESTUDIOS HISTORICOS. 
*Mazcez (Albert),[1054], ingénieur des Arts et Manufactures, 


avenue Jean-Jaurès, 78, Denain (Nord) (membre per- 
pétuel). 


MANCHESTER, JOHN RyLAnND’s LiBrarY [840], Angleterre; cor- 
respondant M. Richard Jaschke, Londres. 


MancuesTer. Voir VicToriA UNIVERSITY. 
Manzy (John Matthews), [1042], professeur de littérature 


anglaise, à l'Université de Chicago-Ill., Etats-Unis d’Amé- 
rique (membre perpétuel). 


Mans (Le), Bibliothèque municipale, [257]; correspondant 
M. J. L'Hermitte, conservateur. 


MarsourG-en-Hesse, Bibliothèque de l’Université, Gris 
correspondant M. À. Asher et Co, libraire, Berlin W. 8. 
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MarcouIRE (L.), [1341], avenue G.-Clémenceau, 51, Mont- 
pellier (Hérault). 


MaricHAL (Robert), [1245], rue Chanoinesse, 14, Paris. 


Mari (Archimède), [1345], professeur de Langues romanes 
à l’Université, Cincinnati. Ohio. Etats-Unis d'Amérique. 


Maroc, Bibliothèque et Archives du Protectorat français, 
[964], | Rabat; représenté par le conservateur, M. P. de 
nival. 


MarseiLre, Bibliothèque municipale [1441]. 


Mary (André), [970], homme de lettres, rue Bourbon-le- 
Château, r, 6° arr. 


MazaRiNe, [1457], bibliothèque. 


MELANDER (J.), [919], professeur de langues romanes à 
l'Université, 27, Kyrkogardsgatan, Upsal, Suède. 


MELBOURNE, Public Library of Victoria,{1098], Australie ; re- 
prés. par M. Sotheran, Londres. 


MerrTeTaL (Christian), [1223], Hôtel Lutetia, 7e arr. 
MEunié (P.), [1346], 1, place d’Iéna, Paris. 


MEYErsoN (Madame I.), [1009], professeur au Lycée Féne- 
lon, rue des Noyers, 20 bis, à Ablon (S.-et-O.),. 


Mrami UNIVERSITY LiBRARY, [805], Oxford-Ohio, Etats-Unis 
d'Amérique. [P] 


MicnaAËLsson (Karl), [920], Gibraltargatan, 6, Gothembourg 
(Suède) (membre perpétuel). 


Micxican UNiIvErsITY LiBrArY, [664{, Ann Arbor-Mich., 
Etats-Unis d'Amérique. 


Micuoup (Jean), [1094], AS Carnot, 9, Lyon (de Noël à 
Pâques), château de Chazoux, par Hurigny, Saône-et- 
Loire (de Pâques à Noël) (membre perpétuel). 


MiopeeTown, Library of the Wesleyan University, [647], 
Conn., Etats-Unis d'Amérique. ! A 


M1icor (G.), [1250], rue Sedaine, 6, rie arr. 


ee 
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Minnesora Universiry Lisrary, [867], Minneapolis, Etats- 
Unis d'Amérique. [S] 
Misraui (Jean), [1302], Brooklyn College, New York 
City, Etats-Unis d'Amérique. 


Missourt UNIvERSITY LiBRARY, [692], Columbia-Mo, Etats- 
Unis d'Amérique. S 


Monaco (Bibliothèque de), [921], rue Suffren Reymond, 17, 
Monaco. 


MonTARNAL, [1308], rue du Cherche-Midi, 57, 6e arr. 


Monreverpt (A.), [1248], professeur à l’Université, Corso 
Roma, 10, Milan, Italie. 


MonTPELLIER, Bibliothèque municipale [1442]. 
MonTrELLIER, Bibliothèque universitaire, [449]. [C] 


MonTRÉAL, Bibliothèque Saint-Sulpice, [1185], rue Saint- 
Denis, 340 (Canada). 


MonTSsERRAT, Bibliothèque de l’Abbaye de Notre-Dame, 
[1169], province de Barcelone, Espagne. 


MoranviLlé (A.), [1342], boulevard Pereire, 112, 17e arr. 
(membre perpétuel). 


Morawsk! (Joseph), [922], professeur à l’Université de 
Poznan, Pologne. 


MorEeTus (l’abbé Henri), [1048], Collège Notre-Dame de la 
Paix, rue de Bruxelles, Namur. 


* MorGan (Pierpont), [1194], East 36 th Street, 33, New-York 
City, Etats-Unis d'Amérique (membre 5 étuel})}, corres- 
pondant M. J. Schemit, rue Laffitte, 45, Paris. 


MOÔRNER (Marianne), [923], directrice du Lycée de jeunes 
filles, Malmô, Suède. 


MounT HozyokE CoLLEGE LiBRARY, [1103], South Hadiley- 
Mass., Etats-Unis d'Amérique. 


MuLEerTT (W.), [1395], professeur à l’Université, Friedhof- 
sallee, 7, I, Innsbruck, Autriche (membre perpétuel). [D] 


Muzzer (Henri F.), [1046], chef du French Departement, 
Columbia University, New York City, Etats-Unis d’Amé- 
rique (membre perpétuel). 
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Municx, Bayer. Staatsbibliothek, [3o1], Ludwigstr., 23, 
Munich. 


Municx, Universitätsbibliotek, [1232]. 


Munn (James Buell), (: 283], assistant professor of English, 
Washington sq. College, 18 W. 58 th Street, New York 
City, Etats-Unis d'Amérique ; correspondant Edgard H. 
Wells, 602 Madison Avenue, New York City. 


MunsrTer, Bibliothèque Paulina, [333], Westphalie. 


Murer (Ernest), [612], ports à l’Université de Genève, 
route de Florissant, 55, Genève (membre perpétuel). 


Nancy, Bibliothèque municipale, [1249], représentée par 
M. Pélerin, conservateur, rue Stanislas, 43; correspondant 
V. Berger, libraire à Nancy. 


Nancy, Bibliothèque universitaire, [1383]. 
NapLes, Institut français, [977], Via Francesco Crispi, 86, 
représenté par le Directeur, M. G. Soulier. 


NATHAN (Alexis), [1219],rue de la Madeleine, 30, Thorigny- 
sur-Marne, Seine-et-Marne (membre perpétuel). 


NEBRASKA UNIVERSITY LiBRARY [847], à Lincoin-Nebraska, 
Etats-Unis d'Amérique. 


NEUCHATEL, Bibliothèque de la ville, Suisse, [927]. [D] 


NEwBErRRY LiBrARY, [1166], Chicago-Ill.; correspondant 
M. Harrassowitz, libraire à Leipzig. 


NEWCASTLE UPON TYNe, voir Armstrong College. 


NEwcomER (Charles Berry), [827], à l’Université de Drake, 
27th St., 1083, Des Moines-[owa, Etats-Unis d'Amérique 
(membre perpétuel). ŸP] 


New Haven-Conn. Voir YALE UNIVERSITY. 
New York. Voir BARNARD CoLLEGE, CoLUMBIA UNIVERSITY. 


New York Public Library, [458], New-York City, États- 
Unis d'Amérique. 


New York UNiversiTY, [1381]. University Heights, New 
York City. Correspondant Champenois. 


NIMÈGUE, Universiteits Bibliotheek, [1172], Hollande. 


Nirze (Wm. A.), [1367], chef du département des langues 
romanes, Université de Chicago, Ill. 


NorTH CAROLINA (Bibliothèque de l’Académie de), Brel, 
Chapel Hill-No. Ca, Etats-Unis d'Amérique. [S] 


NorRTHWESTERN Universirv, [860], à Evanston-Ill., Etats- 
Unis d'Amérique. 


NoTTINGHAM, (Univ. College Library), [980]. 


NysrrôM (Dan.), [1053], Dôbelnsgatan, 1 C, Stockholm 
(membre perpétuel). 


OBErLIN CoLece, [681], Ohio, États-Unis d'Amérique; 
correspondant M. Harrassowitz, libraire à Leipzig. 


Ouio STATE UniversiTy LiBrary, [801], à Columbus-Ohio» 
Etats-Unis d'Amérique. [SI 


OmonT (Henri), 90 membre de l’Institut, conservateur 
honoraire du département des manuscrits de la Bibliothè- 
que nationale, rue St-Ferdinand, 45, 17° arr. (membre 
perpétuel). 

Deer University Library [1288], Eugene, Ore, Etats- 

nis 


OsLo, bibliothèque de l’Université, [618]. 


Oxror», Bibliothèque Bodléienne, [305], Angleterre, repré- 
sentée par M. A. Cowley, directeur. 


Oxroro. Voir ALL Sous CoLLEGE, FRENCH DEPARTEMENTAL 
LiBRARY, LADY MaARGARET Hazz, SAINT Hizpa’s Ha, 
SOMERVILLE COLLEGE, TAYLOR INSTITUTION. 


Oxroro-O. Voir Mrami (Bibl. Univ.). 
PamriLova (Xenia), [1390], rue de Richelieu, 34, itrarr. 


* Pansinr (Vittore), [1239], procuratore del Rè, Vercelli 
(Piémont), Italie. [D] 


PANTILLON (Dr.), [1431], rue Neuve, 4, La Chaux-de-Fonds, 
(Suisse). 


Parouccr (A.), [1237], Piazza Santa Maria Bianca, 5, 
Lucques, Italie. 


Paris, Bibliothèque de la ville, [781], représentée par 
M. Poëte, conservateur, rue de Sévigné, 29, 3° arr. [P] 


Paris. Voir ARCHIVES NATIONALES, BIBLIOTHÈQUE GASTON 
Paris, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE, CHAMBRE DES DEPUTÉS, 
ECOLE NORMALE SUPÉRIEURE, INSTITUT DE FRANCE, Pos- 
TES, TÉLÉGRAPHES, TÉLÉPHONES (Min. des), SORBONNE. 
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PauruiLer (Albert), [1080], professeur à la Faculté des 
lettres, cours Tolstoi, 52, Lyon-Villeurbanne. 
Payor (Gustave), [1303], rue des Ursulines, Paris, 5e arr. 


PEaBopy INSTITUTE, [546], Baltimore-Md, Etats-Unis 
d'Amérique. 


* PEL Junior (Herbert), [1182], East 94 th Street 20, New- 
York City, Etats-Unis d'Amérique. 


PELT (S. G. Mgr Jean-Baptiste), [1216], évêque de Metz. 


PENNSYLVANIA STATE COLLEGE LiBrarY, [1132], State Col- 
 lege-Pa, Etats-Unis d'Amérique. 


PENNSYLVANIA UNIVERSITY LiBRARY, [768], Philadelphia-Pa, 
Etats-Unis d'Amérique. [S] 


Perceau (Louis), [1144], homme de lettres, 7, rue Cham- 
pionnet, 17° arr. (membre perpétuel). 


* PrriGoRD, [1404], University of Southern California, Los 
Angeles Cal., Etats-Unis d'Amérique. C 


PERRAT (C.), [1477], boul. Raspail, 13, 7° arr. 


PETERSEN (Holger), [1091], chargé de cours à l’Université, 
Annegatan, 20, Helsingfors (membre perpétuel). 


PaiLanezpaiA FREE LiBrary, [735], États-Unis d'Amérique, 
Stephens Brow Ud. London. 


PHILADELPHIA-Pa. Voir PENNSYLVANIA UNIVERSITY. 


PraGerT (Arthur),[632], professeur à l’Université de Neuchâtel, 
les Rooee 31, Neuchâtel, Suisse (membre perpé- 
tuel). 


Picarp (Auguste), [420], libraire-éditeur, rue Bonaparte, 
82, et rue d’Assas, 41, 6° arr. 


Picor (Mme Emile), [29], avenue de Wagram, 135, 17e. 


PINASSEAU (J.), [1246], sous-chef de bureau au Ministère des 
finances, rue d’'Uim, 41, 5e arr. 


PINGUET (A.), [1430], rue Tarin, 29, Angers. 


Pinor (Virgile), [931], professeur à l’Université, 10 Str. 
Palade, Jassy. 


Pise, R. Biblioteca universitaria, [932], Italie. 


PLANcHoN (l'abbé), [1049], curé de Morangis (Seine-et- 
Oise). 


PoicnarD (Marcel), [rror], avocat à la Cour, rue Danton, 
3, 6° arr. 


PorTters, [1479], bibliothèque municipale. 


Poor (E. Millicent), [1310], Dryslwyn Road, 27, West 
Cross, Swansea, (membre perpétuel). 


Pore (Miss Mildred K.), [772], resident tutor à Somerville 
College, Oxford, Angleterre (membre perpétuel). 


PorcHer (Jean), [935], bibliothécaire à la Bibliothèque 
nationale, rue de Verneuil, 30, 7° arr. 


Posres, TÉLÉGRAPHES ET TÉLÉPHONES (Ministère des), voir 
VAILLÉ. 


PoucuxeEpPsiE-N. Y. Voir VAssAR COLLEGE. 
PRADELLE (François), [1469], quai du Louvre, 20. [D] 


PRAGUE, Bibliothèque de l’Université, [496]; représentée par 
Dr Jaromir Borecky, directeur ; correspondant M. Calvé, 
libraire à Prague, lchécoslovaquie. 


PRAGUE, Bibliothèque du Séminaire de philologie romane 
de l’Université tchèque, [87] ; Prague-I, Smetanova 55; 
représentée par M. Maxim Krépinsky. 


PREUSSISCHE STAATSBIBLIOTHEK, [rorë], Berlin; correspon- 
dant Asher, Behrenstr. 17, Berlin. 


PRIGNEL (M.), [1419], rue Custine, 52, 18e arr. 


Prior (O0. H.), [1292], Scroope Terrace, 8, Cambridge, An- 
gleterre. . [D] 


PRINCETON UNiversiITY LiBraRyY, [1033], Princeton-N. J., 


Etats-Unis d'Amérique; correspondant M. Nijhoff, libraire 
à la Haye. 


PROHARAM (Paul), [1030], 58, rue Justice, Oloron-Sainte- 
Marie (Basses-Pyrénées). 


PROvIDENCE-R. I. Voir BROowN UNIVERSITY LIBRARY. 


Pucer (Simon), [1008], avenue Loubet, 5, Oran. 
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QUEENSLAND UNIVERSITY LIBRARY, posa Brisbane, Aus- 
tralie. [M. Blackwell à Oxford] 


QuereuiL (J.-A.), [1343], libraire, 35, rue Bonaparte, 6e arr. 

RasaT. Voir Maroc (Bibl. du). 

RABINEL (A.), [1418], 74, boulev. National, Vincennes, 
Seine. 

Raissac (Mie), [1238], Place de l'Hôtel de Ville, Aurillac 
(Cantal). 

RAMADIER (Dr J.), [1372], 6, rue de Cérisoles, 7° arr. 

READING (Univ. ot), [937], Angleterre. [P] 


Reims, (Bibliothèque municipale), [1445], correspondant 
L. Michaud, libraire. 


RÉMUSAT (Paul de), [1320], rue de la Trémoille, 14, 8° arr. 
(membre perpétuel). 


RENARD (A. Julien), [1067], chef de service aux Hauts- 
Fourneaux, Forges et Aciéries de Denain et Anzin, bou- 
levard Caraman, 45, Denain (Nord). 


RENté (Mlle C.), [1004], bibliothécaire de l’École des langues 
orientales vivantes, rue des Chantiers, 38, Versailles 
(membre perpétuel). 


Rennes, Bibliothèque universitaire, [619]; correspondant 
M. Plihon, libraire à Rennes. 
Ricci (Seymour de), [844], rue Boissière, 18, 16° arr. 


RicHaArT (Louis), [1025], villa Eden, Cannes, Alpes-Mari- 
mes (membre perpétuel). 


RinGenson (Mlle K.), [1212], lycée de Karlstad (Suède). 


Roaca (W.), [1420], South Bend Avenue, 908, South Bend, 
Indiana. Etats-Unis d'Amérique. 


Rosgins (H. W.), [1379], Bucknell University, Lewisburg, 
Pa., Etats-Unis d'Amérique. 


Rozin (Dr Louis), [1184], Flambouin-Gouaix (Seine-et- 
Marne). 

RocHEsTER (University of), [1458), Rush Rees Library, 
correspondant M. Nijhoff, La Haye, 


A3 


RokseTH (Pierre), [1128], boulevard Arago, 97, 13° arr. 
Rome, Bibliothèque apostolique vaticane [1384]. 


Rour, Bibliothèque Victor Emmanuel, [456], au Collège 
Romain. 


Rome, École française d’archéologie, Palais Farnèse. 


Roques (Mario), [712], membre de l’Institut, professeur à 
l’École des langues orientales vivantes, directeur d’études 
à l'Ecole des Hautes Etudes, rue de Poissy, 2, 5e arr. 


“ RorascHiILD (baron Edmond de), [113], membre de l'Ins- 
titut, rue du Faubourg Saint-Honoré, 41, 8e arr. 


* RorTasciLo (baron Henri de), [643], rue André Pascal, 
16€ arr. (membre perpétuel). 


RoTrTerDAM, Bibliothèque de la ville, [1145]. 


Rouen, Bibliothèque de la ville, [725]; représentée par 
M. H. Labrosse, directeur; correspondant M. Lestringant, 
libraire, à Rouen. 


Rousseau (M.), [1334], rue de Châteaudun, 25, 9e arr. 


Roxaz Hozzovay CoLLece, [1452], Londres, correspondant 
D. Nutt, Londres, W. C. 2. 


RuTGers University Library, [1378]. New Brunswick, N. J. 
[D] 


SACHSISCHE BIBLIVTHEK, voir DRESDE. 


SAINT ANDREWS UNIVERSITY LiBRARY, [1035], Écosse ; repré- 
sentée par G. H. Bushnell, bibliothécaire. 


SAINT-BRieuc, Archives départementales des Côtes-du-Nord, 
ob représentées par M. B. Basquin, libraire, Saint- 
rieuc. 


SAINT Hizo4’s HALL, [1167], Oxford. [D] 
SAINT-Louis-Mo. Voir WASHINGTON UNIVERSITY. 
SAINTE-GENEVIÈVE (Bibliothèque), [1455], Paris, 5e arr. 


SALMON (Al.)}, [1406], avenue de la République, 9, Vitry 
(Seine). 


SALOMON (Inga), [1416], professeur de Lycée, Odensegade, 
4, Copenhague, Danemark. 
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SALVERDA DE GRAVE (Jean-Jacques), [689], professeur à 
l'Université d'Amsterdam, Nieuwe Hilversumsche weg, 4, 
Bussum (membre perpétuel). 


’ 


SAMARAN (Charles), [1425], professeur à l'Ecole des Char- 
tes, directeur d’études à l'Ecole des Hautes-Etudes, 
avenue Gourgaud, 8, 17° arr. 


SASKATCHEYAN (Univ. of), [1227], Saskatoon, Canada. 


ScHuTz (Alexander Herman), Cosz assistant professor ot 
Romance languages, Derby Hall, Ohio State University, 
Columbus Ohio. 


SCHULTZ-GoRA (0.), [1371], professeur honoraire de philo: 
logie romane à l'Université d’léna, Kahlaisches- 
trasse 1. [D] 


SEATTLE (Univ. of}, [1388], Etats-Unis. 


SESSEVALLE (François de), fi 143], rue Michel-Ange, 127, 
16° arr. (membre perpétuel). 


SHEFFIELD UNiversiry Lisrary, Angleterre, [782]; repré- 
sentée par M. A. B. Hunt, bibliothécaire. 


* SHEPARD (William Pierce), (7531, professeur de langues 
romanes, Hamilton College, Clinton-N. Y., Etats-Unis 


d'Amérique (membre perpétuel). [D] 


SINGER (Prof Dr S.), [1338], Laupenstr. 27, Berne, Suisse. 

[D] 

* Szane (Lawrence), [1323], Wall Street, 55, New-York, 
Etats-Unis d'Amérique (membre fondateur). 


Suit CoLLece, [868], à Northampton-Mass., États-Unis 
d'Amérique. [Gaul] 


SMITH (Hugh Allison), [764], professeur de langues romanes, 
University of Wisconsin, Prospect Ave., 15, Madison- 
Wis., Etats-Unis d'Amérique. [P] 


SMITH (Roland Mitchell), [1074], assistant professor of En- 
glish, Wesleyan University, High St. 146, Middle- 
Mt Etats-Unis d'Amérique (membre perpé- 
tuel). 


SocENTE (Mille S.), Riu bibliothécaire au Département 
des manuscrits de la Bibliothèque nationale, carrefour de 
la Croix Rouge, 2, 6° arr. (membre perpétuel). 


SOMERVILLE COLLEGE (8461, Oxford, Angleterre; corres- 
pondant M. Blackwell, Broad St., 50, Oxford. 


SoNDINE (Dr Albert), [1006], boulevard Lannes, 43, 16e arr. 


SorBONNE (Bibliothèque de la), [1467], 5° arr. 

SoRMANI (J. A.), [941], Oranjesingel, 8, Breda, Pays-Bas 
(membre perpétuel). 

SouTa-BETHILEHEM-Pa. Voir LEHIGH UNIVERSITY. 

SouTH-HaDzey-Mass. Voir Mount Hozyoke COLLEGE. 


SPANKE (H.), [1351], professeur, Geibelstrasse, 59, Duis- 
bourg (Allemagne). [D 


STAAFF (E. S.), [943], professeur honoraire de langue 
romane à l’Université d’Upsal, 20, Norr Malarstrand, 
Stockholm, Suède. 


* STALPORT (Mme), [1299], avenue de Longchamp, 19, Saint- 
Cloud, Seine. 


STEWART (Charles Oran), [798 Univ. of Southern Califor- 
nia, University Avenue, 3551, Los Angeles, Etats-Unis 
d'Amérique. [P] 

SrockxHoLM, Bibliothèque royale, [370], représ. par Aktie- 
bolaget Nordiska Bokhandeln. 


A K.), [1269], Columbia University, New- 
York. 


STRASBOURG, Bibliothèque de l’Université, [231]. 

STRASBOURG, Séminaire pour l’étude des langues romanes, 
à l’Université, [404]. 

STURDEVANT (Miss Winifred), [1044], Barnard College, 
New York, Etats-Unis d'Amérique. 


Suzuki (Shintaro), [1309], professeur à la Faculté des Let- 


tres de l’Université impériale de Tokio, Nishi-Sugano- 
machi, 3510, Tokio-Fu, Japon, (membre perpétuel). 


SWANSEA, University FE [1314], Pays de Galles; cor- 
respondant, R. Jaschke, High Street, 26, Londres W. C. 2. 


SyrRACUSE University Library, [1366], Syracuse. N. Y. [S] 


TANQUEREY (F.J.), [1050], professeur à Birkbeck College, 
Breams Building, Londres; correspondant Association 
Guillaume Budé, 95, boulevard Raspail. 


Tauran (Henri), [1429], rue d’Assas, 130, 7° arr. 


TAvERNEY (Adrien), [988], professeur à l’Université, avenue 
Davel, 7, Lausanne (membre perpétuel). 


TAVERNIER (André), [1304], journaliste, rue du Collège, 29, 
Roubaix (Nord). 

TayLor INsSTITUTION, [792], Oxford, Angleterre; représentée 
par L. F. Powell, bibliothécaire. 


TERRACHER (A.), [830], recteur de l’Académie, 29, cours 
d’Albret, Bordeaux. 


TERRE Haure-Ind. Voir INDIANA STATE NORMAL ScHooL. 

Texas UNiversiTY LiBRARY, [769], Austin-Texas, Etats- 
Unis d'Amérique. [S] 

THIBAULT (G.), [1119], boulevard Maillot, 126, Neuilly- 
sur-Seine (membre perpétuel). 


THoMaAs Rose [524], membre de l’Institut, professeur 
honoraire à la Faculté des Lettres de Paris, avenue Victor 
Hugo, 32, Bourg-la-Reine (Seine). 

THomas (Lucien-Paul), 45 professeur à l’Université, La 
Roseraie, La Hulpe près Bruxelles (membre perpétuel). 
THorx (A. Christen), [946], docteur ès lettres, professeur de 

lycée, Appelviken (Suède). 

THoRNTON (Hermann Le [1195], associate professor ot 
French and Italian, 83, Élmwood Place, Oberlin, Ohio, 
Etats-Unis d'Amérique. 

TILANDER (Gunnar), [047], maître de conférences à l’Uni- 
versité de Lund, Suède (membre perpétuel). [D] 

Toronto, Bibliothèque de l’Université, Canada, [638]; 
représentée par W. S. Wallace, bibliothécaire. 


TouLouse, Bibliothèque universitaire, [597]; correspondant 
M. Privat, libraire, Toulouse. 


Tournier (Dr Louis), fo98], chez le D" Forest, Haiphong, 
Tonkin. 


Tours, Bibliothèque municipale, [1446]. 


Tours, Institut d'Études françaises de Touraine. Voir 
GENEVYRIER. à 

Towzes (Oliver), [o4ël, professor of French, New-York 
University, New-York, Etats-Unis d'Amérique. 


TRAUTMAN (William D.), [1039], professeur assistant d’alle- 
mand, Western Reserve University, Cleveland-O., Etats- 
Unis d'Amérique (membre perpétuel). [P] 

Tuaz (Lucien), [1170], docteur en droit, avoué près le 
Tribunal civil de la Seine, rue Lavoisier, 4, 8e arr. 

TusinGue, Bibliothèque de l’Université, [471], Wurtem- 
berg. 

TusiNGuE, Bibliothèque du Séminaire romande l’Université, 
[750], Wurtemberg. 


Turin, Bibliothèque nationale, [566]; correspondant 
MM. Bocca frères, libraires, via Carlo Alberto. 3, Tu- 
rin. 


TurQUuET (Mme os [904], Westfielä College, Hamps- 
tead, London N. W. 3 (membre perpétuel). 


UNIVERSITY OF LonDbon LiBRARY [1016], South Kensington, 
Londres, S. W. 7. 


Upsaz, Bibliothèque de l’Université, [951], Suède. 


UpPsaz, Séminaire de philologie romane de l’Université, 
[or], Suède. 


UrsANA-IIl. Voir IzziNois (Bibl. de l’Université). 


VaiLLé (Eugène), [1240], bibliothécaire des Postes, Télé- 
graphes et Téléphones, rue de Grenelle, 107, 7° arr. 
(membre perpétuel). 


VALENCIENNES, Bibliothèque municipale, [1447], correspon- 
dant. 


VALKHOFF (Marius), [1424], professeur à l’Université, Ams- 
terdam, Hollande. 


TriniTy CoLeecEe, Dublin [1478]. 


Van DorsBurGxH (S. C.), [799], libraire à Levde, Pays- 
Bas. 


Vassar COLLEGE, [810], à Poughkeepsie-N. Y., États-Unis 
d'Amérique. 


VauGxaAN (Herbert Hunter), Lrerl, professor of Italian, 
University of California, Park Blvd, 4219, Oakland, Cal., 
Etats-Unis d'Amérique (membre perpétuel). 


Vayin (E.), [1024], conseiller référendaire à la Cour des 
Comptes, avenue de Villiers, 130, 17° arr. 


Venise, Bibliothèque Saint-Marc, [776]. 
VERSAILLES, Bibliothèque municipale, [1450]. 


VicroriA UNIVERSITY LiBRaRY, [816], à Manchester, An- 
gleterre, par M. Croville-Morant, rue de la Sorbonne. 


VIENNE, [1350], Séminaire roman de l’Université. [D] 


ViIENnNoT (William), [591], bibliothécaire honoraire à la 
Bibliothèque nationale, villa Aire Ona, Saint-Jean-de- 
Luz (Basses-Pyrénées) (membre perpétuel). 


VinAvER (E.), [1380], professeur à l'Université, Manchester. 


VirGiNIA (University Library), [1438], Etats-Unis d’'Amé- 
rique. [C] 


VisiNG (Johan), [818], professeur honoraire à l’Université de 
Gothembourg, Suède. 


Virte (Mile S.), [1387] archiviste-paléographe, square de 
Port-Royal, 9 (membre perpétuel). 


VorETzscH (Karl), [751], professeur à l’Université de Halle, 
Gütchenstrasse, 10, Halle a. Saale, Allemagne. [D] 


VRies DE HEerkELINGEN (H. de), [1173], Yvorne (Suisse), 
(membre perpétuel). 


dr (Joseph, [1333], éditeur, place de la Sorbonne, 6, 

s arr. 

WauLGREN (Ernst J.), [054], professeur agrégé à l’Univer- 
sité d’Upsal, Färnbrogatan, 10, Upsal, Suède (membre 
perpétuel). 


* WaALBERG (Emmanuel), [767], professeur à l’Université de 
Lund, Suède (membre perpétuel). 


WALTON (T.), [1335], Université, Birmingham, Aagletns 


WarD (William-Philip), (13131, professor of romance 
languages, Adelbert College, Cleveland-O., Etats-Unis 
d'Amérique. 


WarD-THoron, [1468]. [P] 
WasHINGTON-D. C., Library of Congress, [777], Etats- 
Unis d'Amérique. ! [Gaul] 
WASHINGTON AND LEE UNiIvERSsITY LiBRARY, [rt11}, roue 
ton-Va, Etats-Unis d'Amérique. [P] 


WASHINGTON SQUARE LiBRARY, [1413], New-York Univer- 
sity, New-York. S 


WASHINGTON UNIVERSITY LIBRARY, [821], à Saint-Louis-Mo., 
Etats-Unis d'Amérique. [S] 
WASHINGTON (George Washington University library) 
1439], 2023, G. Street, North-West, Washington D. ê 
tats-Unis d'Amérique. [M. L. F.] 


WATkINSON Lisrary [685], à Hartfort-Conn., États-Unis 
d'Amérique, représentée par M. Frank B. Gay, bibliothé- 
caire. 

WegsTer (Kenneth G.T.), [786], professeur assistant de 
littérature anglaise, Harvard University, Gerry’s Lan- 
ding, Cambridge-Mass., Etats-Unis d'Amérique. 


Wecussier (Édouard), [676], professeur à l’Université de 
Berlin (membre perpétuel). 

WEckeRLin (J.-B.), [1312], avenue Malakoff, 157, 16e arr. 

Weexs (Raymond), [733], Manakin Virgina, Etats-Unis 
d'Amérique (membre perpétuel). [P] : 

WEERENBEER (B.), [956], maître de conférences à l’Univer- 
sité, Jac. Marisplein, 23, Amsterdam (Hollande). 

WELLESLEY CoLLEGE LiBRarY, [1251], Massachusetts, Etats- 
Unis d'Amérique. D 

WESTERN ONTARIO Universiry Lisrary [1350], London, 
Canada. 


WETTERGREN ET KERBER [749], libraires à Gothemboursg, 
Suède. 
WickERSHEIMER (Mme E.), [1102], rue du Barrage, 32, 
Schiltigheim, Bas-Rhin (membre perpétuel). 
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Wizz (Joseph Stanley), [089], professeur à l’Université de 
Toronto, Canada. 


Wiciaus (Miss Mary), [1087], Walter Road, 61, Swansea, 
Pays de Galles (membre perpétuel). 


WiziaMs (D. P.}), [1365], National House, 41, Shaira Kasr 
el Nil, Le Caire. [Jaschke]. 


WiLLiAus (E.-B.), [1364], professeur à l’Université de Pen- 
sylvanie, Philadelphie. D 
WiLLiams CoLLece LiBrary, Williams town. Mass., [r462]: 

[ 


WiLMoTTE (Maurice), [741], professeur honoraire à l’Uni- 
versité de Liége, rue Hôtel des Monnaies, 84, Bruxelles. 

Wizno, Séminaire de philologie romane de l’Université, 
[975], Pologne ; représentée par M. Stefan Glixelli. 

re (Mrs Patty Gurd), [1267], boulevard Murat, 35, 
16e arr. 

Wizson (Miss Claudine Isabel), [994], professeur à Birk- 


beck College, 31 Chenies Str. Chambers, Londres, WCr. 
Angleterre. 


WinkLer (E.), [1201], Zeltgasse, 2, Vienne VIII, PES 


WisconsiN UNiIvERsITY LiBRaAry, [679], Madison-Wis., 
Etats-Unis d'Amérique. [S] 


WoLeDGE (B), [1411], University (College, Aberdeen, 
Ecosse. [D] 


YALE UNIvERsSITY LiBRARY, [415], à New Haven-Conn., 
Etats-Unis d’Amérique; correspondant M. Nijhoff, 
libraire à La Haye. [D] 


Zoanowicz (Casimir D.), [1065], professeur à l’Univer- 
sité de Wisconsin, Madison-Wis., Etats-Unis d'Amé- 
rique (membre perpétuel). 


Zuricu, Bibliothèque centrale, [553], Suisse. [D] 


Zuricn, Séminaire de philologie romane à l'Université, 
Suisse, [806]. [D] 
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INDEX 


DES 


BIBLIOTHÈQUES ASSOCIEES 


{Le mot Villc indique la bibliothèque municipale, Univ. celle de 
l’Université). 


FRANCE 


Aix. Ville [1440]; — Univ. 


[729]. 
ALGER. Univ. [588]. 
ANGERS. Ville [723]. 
AviGnon. [650]. 
Besançon. Univ. [383]. 
BorvDeaux. Univ. [646]. 
CAEN. Univ. [573]. 


CHALONS-SUuR-MARNE. Ville. 


[1435]. 


CuaanrTizzy.Mus.Condé[703] 
Duo. Ville [1434]; — Univ. 


[695]. 
Dunkerque. Ville [10201. 


GRENOBLE. Ville [82]; — 


Univ. [595]. 
Havre (LE). Ville [644]. 


Lizce. Fac. cathol.[382] ; — 


Univ. [642]. 
Lyon. Univ. [624]. 
MarseiLLe. Ville. [1441]. 
Mans (LE). Ville [257]. 
Monaco. Ville [o21]. 


MonrrezLier. Ville [1442]; 


— Univ. [449]. 


Nancy. Ville [1249]; — Uni- 


versité [1383]. 


Paris. Arch. nat. [669]; — 


Bibl. nat.; — Chamb. des 
Dép. [1412]; — Ecole Nat. 
des Chartes [122]; — École 
Normale [121]; — Hautes 
Études (Gaston Paris) ; — 
Institut{9r0o]; — Inst.lang. 
et litt. franç. [1481]; — 
Lycée Jules Ferry [1228]; 
— Mazarine{[1457]; —Pos- 
tes (Min. des) [1240]; — 
Ste-Geneviève [1455]; — 
Sorbonne [1467]; Ville, 
[781]. 


Porrters. Bibl. mun. [1476]. 
Reims. Ville [1445]. 

RENNES. Univ. [619]. 
Rouen. Ville [725]. 
SAINT-BRtEuc. Archives [165] 
STRASBOURG. Univ. [231]; — 


Séminaire roman [404|. 


Tours. Ville [1446]; — Ins- 


titut d'Études françaises, 
voir Genevrier [1202]. 


VersaiLLes. Ville [1450]. 
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COLONIES 


INDOCHINE. Direction des 
arch. et bibl. à Hanoï 


[1264]. 
PROTECTORATS 


Maroc. Bibl. du Protec- 
torat à Rabat [064]. 


ALLEMAGNE 


BERLIN. Univ. [155]; — Sé- 
minaire roman [823]; — 
Preuss. Staats bibl.[ 1018]. 

Bonn. Univ. [536]. 

CoLoGne, Univ. [1402]. 

Drespe. Sächs. Bibl. [1325]. 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIn. Sé- 
minaire roman [759]. 

FRIBOURG-EN-BRisGau. Univ. 
[580]. 

GrEssen. Univ. [554]. 

Hacce. Univ. [507]; — Sém. 
roman [1466]. 

HauBourG. Univ. [1327]. 

HEIDELBERG. Séminaire ro- 
man [1437]; — Bibliothè- 
que univ. [1469]. 

IENA. Séminaire roman{[671r]. 

KiEL, Sém. rom. [592]. 

KÔNIGSBERG. Séminaire ro- 
man [1318]. 

Leipzic. Univ. [537]. Sémi- 
naire roman [1329]. 

MarBoURG-EN-HESsE. Univ. 


[zur]. 


Muxicu. Bayer. Staatsbibl. 
[301], — Univ. [1232]. 

Muxsrer. Bibliot. Paulina 
[3331. 

TusinNGue. Univ. [471]; Sé- 
minaire roman [750]. 


AUTRICHE 


Innssruck. Univ. [1225]. 
VIENNE. Séminaire roman de 
l'Université [1359]. 


BELGIQUE 


Anvers. Ville [808]. 

BRUXELLES. Bibl. royale 
[706] ; — Univ. [881]. 

GanD. Univ. [360]. 

Liéce. Univ. {5t] ; — Sémi- 
naire roman [1432]. 

Louvain. Collège philos. et 
théol. [997]; — Univ. 
[1244]. 


DANEMARK 


AARHUS. Bibl. de la Ville 


[1397] 
CoOPENHAGUE. 
[r51]. 


Bibl. royale 


ESPAGNE 


BARCELONE. Institut d’Estu- 
dis catalans [009]. 

Maprip. Centro de Estudios 
historicos [1148]. 
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ETATS-UNIS 
D'AMERIQUE 
Arizona. 
Tucson. Univ. [1060]. 


Californie. 


BERKELEY. Univ. [742]. 
LEeLAND Stanford junior 
Univ. [731]. 

Mis College. [1315]. 
District de Columbia. 
WAsHINGTON. G. Washington 

Univ. [1430]; — Library 
of Congress [777]. 
Colorado. 
Bourpgr. Univ. of Colorado 
[1358]. 
Connecticut. 
Hartrorr. Watkinson Li- 
brary [685]. 
MibDLETOwn. 
Univ. [647]. 
New Haven. Yale Univ.[4r5]. 


Wesleyan 


Illinois. 

Cuaicaco. Newberry Lib. 
[1166]; — University Press 
[700]. 

EvansTon. North Western 
Univ. [860]. 

UR8ANA. III. Univ. [839]. 

Indiana. 

TERRE HauTE. Ind. State 

Normal School [908]. 
Iowa. 
Iowa Crry. Univ. [771]. 


Kansas. 
LaAwrENCE. Univ. [727]. 
Maine. 


Brunswick. Bowdoin Coll. 
[778]- 
Maryland. 
BacrimorE. Johns Hopkins 
Univ. [554] ; — Peabody 
Institut. [546]. 
Massachusetts. 


AMHERST College [817]. 

BosrTon. Public Libr. [441]; 
— Athenaeum [708]. 

CAMBRIDGE. Harvard Univ. 
[229]. 

NoRTHAMPTON. Smith Col- 
lege [868]. 

SourxH-Hapzey. Mount Ho- 
lyoke College [1103]. 

WELLESLEY College [1251]. 


Michigan. 
Ann ArBor. Mich. Univ. 
[664]. 
Minnesota. 


Minnearozis. Minn. Univ. 
[867]. 
NorTariEzp. Minn. Carleton 
Coll. [828]. 
Missouri. 
Cocumsta. Mo. Univ. [692]. 


SainT-Louis. Washington 
Univ. [821]. 
Nebraska. 


Lincon. Nebr. Univ. [847]. 
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New Hampshire. 


Hanover. Darmouth College 
[820]. 


New Jersey. 


PRINCETON. Univ. [1033]. 
New Brunswicx. Rutgers 
Univ. [1378]. 


New York. 


Bryn Mawr College [1061]. 

CLINTON. Hamilton College 
[1353]. 

GENEVA. 
[1093]. 

IrHaca. Cornell Univ. [660]. 

New York Ciry. Barnard 
College [1281]. — Colum- 
bia Univ. [677]; — Public 
Libr. [458]; — Univ. 
Heights [1381]; — Was- 
hington Square Library 
[1413]. 

PouGakEEPsIE. Vassar Col- 


Hobart College 


lege [8r0]. 

RocnesTer. Univ. Library 
[1458]. 
SyrACUSE. Univ. Library 
[1366]. 


North Carolina. 


GCHaPeL Hizz. Academy [815] 
Duran. Duke Univ. [1235]. 


Ohio. 


CinciNnari. Univ. [1083]. 


CLEVELAND. Adelbert Col- 
lege [701]. 

GoLumsus. State Univ.[8or]. 

O8ERLIN. Coll. [1681]. 

Oxrorr. Miami Univer. 
[805]. 


Oregon. 
Eucene, Univ. [1288]. 
Pennsylvania. 


Haverrorn. College [1368]. 

PHILADELPHIA - Pa, Univ. 
[768] ; — Free Libr. [735]. 

So. BETHLEHEM, Lehigh 
Univ. [1234]. 

STATE COLLEGE [1132]. 


Rhode Island. 


PROVIDENCE. Brown Univ. 


[1027]. 
SyRACUSE. Univ. [1366]. 


Texas. 

AusTIN. Tex. Univ. [769]. 
Virginia. : 
LEXINGTON. Washington 
and Lee Univ. [rrr1]. 
VirGINIA. University [1438]. 
Washington. 

SEATTLE. Univ. [1388]. 


Wisconsin. 
Maoison. Wisc. Univ. [679]. 
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FINLANDE 


A8o. Instit. litt. comp. [1197]. 
HegcsinGrors. Univ. [732]. 


GRANDE-BRETAGNE 


BirmINGRAM. Univ. [996]. 

Brisroz. Univ. [1079]. 

CAMBRIDGE. Univ. [367]; — 
Girton College [699]; — 
Kinsg’s College [620]. 

Huzz. Univ. [1386]. 

Leeps. Univ. [915]. 

Liverpoo. Univ. College 
[686]. 

Lonpres. Bedford College 
for Women [1015]; — Birk- 
beck College [1160] ;—Bri- 
tish Museum [764] ; — East 
London College [1122]; — 
King's College [817]; — 
London Univ. [740]; — 
Univ. of London[1o16];— 
Westfield College [904]; — 
London Library [1453]; — 
Royal Holloway College 
[r452]. 

MANcHEsTER. John Ryland’s 
Libr. [849]; — Victoria 
Univ. [816]. 

NEWCASTLE UPON TYnE. 
Armstrong College [1251]. 

NoTTINGHAM. Univ. College 
[980]. 

Oxrorp. All Souls College 
[1177]; — Bodleian Libr. 
[305] ; — French dépt. Li- 
brary [1472]; — Lady Mar- 


garet Hall{1162];— Saint 
Hilda’s Hall[1167]; — So- 
merville College [846] — ; 
Taylor Institut. [702]. 
READING. Univ. [937]. 
SHEFFIELD. Univ. [782]. 
Écosse. 
ABERDEEN. Univ. [600]. 
GLArRGow. University. [1454] 
ST-ANDREWS. Univ. {1035]. 


Galles. 
ABERYSTHWYTH. Univ. [840]. 
Bancor. Univ. College [674]. 
SwanseA. Univ. Coll.[1314]; 

— Trinity College [1478]. 


Irlande. 
BeLrasr. Queen's Univ.[992] 
DusziN. National Libr. 

[1037]. 
| Dominions. 


Afrique australe. 


JOHANNESBURG. Univ. Col- 
lege [989]. 
Australie. 
BRISBANE. Queensland Univ. 
[ro32]. 
MELBourNE. Pub. Library 
[1098]. 
Canada. 
KINGSTON - Ont. Queen's 
Univ. [995]. 
Lonpon. Univ. of Western 


Ontario [1350]. 
MonTRÉAL. Bibl. St-Sulpice 
[1185]. 
SASKATOON. Univ. of Saskat- 
chevan [1227]. 
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ITALIE 
FLORENCE. Institut français 
[1463]. 
FLORENCE. 
[6291]. 
Mican. Bibl. 

Brera [600]. 

Napces. Institut franç. [977]. 

Pise. Univ. [032]. 

Rome. Bibl. nazionale Vit- 
torio Emanuele [456]; — 
Bibl. vaticane [1384]. 

Turin. Bibl. nazionale [566]. 

Venise. San Marco [776]. 


JAPON 
CHôsen. Keijo University 
Library [1461]. 
NORVÈGE 
OsLo. Univ. [618]. 


PAYS-BAS 


AMSTERDAM. Univ. [340]. 
GRONINGUE. Univ. [662]. 

La Haye. Bibl. royale [704]. 
NIMÈGUE. Univ. (1172]. 
RoTrTerDAM. Ville [1145]. 


Bibl. nazionale 


nazionale di 


POLOGNE 
CRACOVIE. Bibl. Jagellon 
[843]. 
Lwôw. Séminaire roman 
[1336]. 
Wizno. Séminaire roman 
[975]. 

PORTUGAL 


Lissonne. Bibl. nat. [736]. 


ROUMANIE 


Bucaresr. Inst. franç. [1480]. 
[assy. Univ. [907]. 


RUSSIE 
LeniNGRAD. Bibl. publ.[863]. 


SUÈDE 


GOTHEMBOURG. 
roman [1124]. 
Lunp. Univ. [627]. 
STockHozM. Bibl. 
[370]. | 
UprsaL. Univ. [951]; — Sémi- 
naire roman [5ot]. 


Séminaire 


royale 


SUISSE 


Bace. Univ. [58]. 

BERNE. Ville et Univ. [628]. 

CHaux-DEe-Fonps. Ville 
[1207]. 

FRIBOURG. Univ. [752]. 

GENÈVE. Ville [428]. 

Lausanne. Bibl. cantonale 
[655]; — Univ. [1161]. 

NEucHATEL. Ville [027]. 

Zuricn. Ville [533]; — 
Séminaire roman [806]. 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


[1152]. 
roman 


BRATISLAVA. Univ. 
BrNo. Séminaire 
[1040]. 

PRAGUE. Univ. [496]; — 
séminaire de philol. [936]. 


ANNÉE 1930 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Meusres (élus par l’Assemblée du 16 mai 1930). 


MM. 
BéprEr. JEANROY. Roques. 
BossuarT. LanGrors. RorascuiLn(b®E,.nr) 
BRANDIN. LEMAITRE. Roy. 
BRUNEL. Murer. SALVERDA DE GRAVE. 
BruNoT. Omont. SUDRE. 
M'ie Droz. PIAGET. THouas. 
FaraL. PoLaix. WALBERG. 
HoEPFFNER. PoRrCHER. 


Bureau (élu par le Conseil, le 16 mai 1930). 


Président.......... MM. LanGrors. 
Vice-Présidents.... HoePFFNER, WALBERG. 
Secrétaire ......... FaRAL. 
Secrétaire-adjoint.. PoRCHER. 
Administrateur .... LEMAITRE. 
Trésorier.......... Bon E. pe RosrascHiLp. 


Trésorier-adjoint .. Mie Droz. 
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EXTRAIT DES PROCÉS-VERBAUX 


SÉANCE DU CONSEIL DU 7 MARS 1930 
Tenue à l'École des chartes, 


sous la présidence de M. BruNeL, président. 


M. le Comte de Laborde propose de céder à la 
Société 750 exemplaires de la Chanson de Roland 
(reproduction phototypique, avec introduction, du 
manuscrit d'Oxford). Le conseil accepte cette propo- 
sition, en demandant que le chiffre total desexemplaires 
soit porté à 800. 

Le tirage du Roï Modus est fixé à 1200 exemplaires. 

L'administrateur donne lecture du projet de contrat 
avec la Société d'édition des anciens textes français, 
remanié dans le sens indiqué à la séance du 13 décem- 
bre 1929. Le projet est adopté. 

Un projet de relèvement de la cotisation des membres 
de la société sera soumis à une assemblée extraordi- 
naïire, fixée, à la suite de l’assemblée générale ordinaire, 
au 16 mai 1930. 


 SÉANCE DU CONSEIL DU 16 MAI 1939 
Tenue à l'Ecole des chartes, 


sous la présidence de M. Brune, président. 


Le Conseil décide de proposer à l’Assemblée générale 
d'élever à 60 fr. la cotisation des membres ordinaires. 

Il est décidé en outre que le prochain Bulletin com- 
prendra les extraits des procès-verbaux du conseil et les 
discours des Présidents à l'Assemblée générale pour 
les années 1927, 1928 et 1929. 


SÉANCE DU CONSEIL DU 1:13 JUIN 1930. 


Tenue à l'École des chartes, 
sous la présidence de M. BRuNEL, président. 


M. Brunel propose, de la part de Mlle Vitte, l'édition 
des Œuvres de Richard de Fournival. La proposition 
est acceptée. Commission d'examen: MM. Brunel, 
Jeanroy, Thomas. 

Renouvellement du bureau. 


SÉANCE DU CONSEIL DU 12 DÉCEMBRE 1930 


Tenue à l'École des chartes, 


sous la présidence de M. ANTOINE THouas. 


Le président adresse les félicitations de la société à 
M. Clovis Brunel qui vient d’être nommé directeur de 
l'Ecole des chartes. 
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M. Jeanroy fait part du décès de M. Pio Rajna, sur- 
venu le 25 novembre. 

L'administrateur et le secrétaire-adjoint donnent lec- 
ture des lettres de M. Tilander relatives à la publication 
du Roi Modus. 
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ANNÉE 1931 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Meusres (élus par l’Assemblée du 22 juin 1931). 


MM. 
BÉDIER. JEANROY. Roques. 
BossuaT. LanGrors. Rorascxin(bonK.pE) 
BRANDIN. LEMAITRE. Roy. 
BRUNEL. Muret. SALVERDA DE GRAVE. 
BRuNoOT. Ouonr. SUDRE. 
Mie Droz. PIAGET. THouas. 
FARAL. POLAIN. W'ALBERG. 
HOzPFFNER. POoRCHER. 


Bureau (élu par le Conseil, le 22 juin 1931). 


Président.......... MM. HoEPFFNER.. 
Vice-Présidents.... WALBERG, BRANDIN. 
Secrétaire......... FARAL. 
Secrétaire-adjoint.…. PorCHER. 
Administrateur .... LEMAITRE, 

Trésorier ......... Bon E. ne Rorscicn. 


Trésorier-adjoint .…. Mile Droz. 
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EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE DU CONSEIL DU 1: mai 1931 


Tenue à l’École des chartes, 


sous la présidence de M. Antoine THoumas. 


Lecture est donnée des comptes de la Société. 
M': Droz fait observer qu’il n’est pas utile de former 
une société d'exploitation pour remplacer l'éditeur 
Champion. 

La prochaine assemblée générale est fixée au 22 juin. 


SÉANCE DU CONSEIL DU 22 JUIN 1931 
Tenue à l'École des chartes, 


sous la présidence de M. Arraur LanGroRrs, président. 


La séance est entièrement consacrée au renouvelle- 
ment du bureau. 


SÉANCE DU CONSEIL DU 4 DÉCEMBRE 1931 
Tenue à l'Écoie des chartes, 


sous la présidence de M. CLovis BRUNEL. 


Le secrétaire adjoint met le conseil au courant de 
l’état des publications. 


Ne 


M. Jeanroy fait savoir que Mile Dumitrescu à terminé 
le manuscrit de son édition des Poésies du troubadour 
Aimeric de Belenoiï. Quelques retouches devront être 
faites à l'introduction, afin de l’alléger. Le conseil 


nomme commissaires responsables MM. Jeanroy, Bru- 
nel, Thomas. 


ANNÉE 1932 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Meusres (élus par l’Assemblée du 10 juin 1932). 


MM. 
BépiIer. GOUGENHEIM. PoRCHER, 
Bossuar. HoEPFFNER. RoQues. 
BRANDIN. JEANROY. RorascuiLp(B°2E.pE) 
BRUNEL. LANGFORS. Roy. 
BRUNOT. LEMAITRE. SALVERDA DE GRAVE. 
CoviLe. Murer. THouas. 
Mie Droz. Omonr. WALBERG. 
FARAL. PIAGET. 


Bureau (élu par le Conseil, le ro juin 1932). 


Président.......... MM. WALBERG. 
Vice-présidents..... BRANDIN, COVILLE. 
Secrétaire......... FARAL. 
Secrétaire-adjoint.. Bossuar. 

Trésorier ......... Bot E. ne Roruscuicp. 


Trésorier-adjoint .. Mile Droz. 


ES de 


EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE DU CONSEIL DU 13 MAI 1932 
Tenue à l'École des chartes, 


sous la présidence de M. BRUNEL. 


Le Conseil prend acte de la démission de M. Porcher 
secrétaire-adjoint, et lui exprime ses regrets et ses 
remerciements pour l’activité qu'il a déployée au service 
de la Société. 

Lecture est donnée de l’état des impressions. Le con- 
seil décide de publier Bérinus en deux volumes, le pre- 
mier contenant, avec l'introduction, toutes les feuilles 
déjà tirées. 

L'assemblée générale est fixée en principe au ro juin. 


SÉANCE DU CONSEIL DU 10 JUIN 1932 


Tenue à l’École des chartes, 
sous la présidence de M. ERNEST HOEPFFNER, président. 


Le conseil décide de hâter la publication du bulletin 
pour les années 1930, 1931,1937. 
Renouvellement du bureau. 
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ANNÉE 1933 


CONSEIL 


Meusres (élus 


D’ADMINISTRATION 


par l’Assemblée du 5 mai 1933). 


MM. 

Mile BasrTin. FaRAL. PIAGET. 

BÉDIER. GOUGENHEIM. PoRCHER. 

Bosstuar. HŒPFFNER. Roques. 

BRANDIN. JEANROY. Rorascaizn (Bon 
BRUNEL. LaNGFors. E. ne). 

BruNoT. LEMAITRE. SALVERDA DE GRAVE. 
CoviLee. Murert. THomas. 

M'ie Droz. OMoNT. WALBERG. 


Bureau (élu 


Président........ 
Secrétaire ....... 


Secrétaire-adjoint.. 
Administrateur .... 


Trésorier ....... 


Trésorier-adjoint .. 


par le Conseil, le 5 mai 1933). 


.. MM. BRANDIN. 
Le CoviiLEe, SALVERDA DE GRAVE. 
je FaRaL. 

BossuaT. 

LEMAITRE. 

ee Bon E. pe Roruscuico. 
Mile Droz. 
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EXTRAIT DES PROCÈÉS-VERBAUX 


SÉANCE DU CONSEIL DU 24 FÉVRIER 1933 


Tenue à l'Ecole des chartes, 


sous la présidence de M. Covicee, vice-président. 


Sur la proposition de M. Faral, l'assemblée générale 
est fixée au vendredi 5 mai, pour permettre à M. Wal- 
berg, président, d'y assister. 

Le secrétaire fait connaître au Conseil l'état des 
publications. Le tome IT de Bérinus est en voie d’achè- 
vement. Modus et Ralio, entièrement mis en pages est 
entre les mains de l’auteur. Les Poëéstes d’Aimeric de 
Belenoi sont à l'imprimerie et l'administrateur a donné 
le bon à composer. 

Le Conseil décide de mettre immédiatement sous 
presse la Passion d'Autun. 

L'édition des Œuvres de Richard de Fournival, pré- 
parée par Mile Vitte, pourra faire l'objet d’un pro- 
chain exercice. L'auteur devra effectuer auparavant les 
réductions proposées par MM. Jeanroy et Brunel. 

L'Administrateur communique une proposition de 
M. Noël Dupire relative à la publication des Faicts et 
Ditz de Jean Molinet. Cette proposition est adoptée au 
principe. Commission de lecture : MM. Jeanroy, 
Roques et Thomas. 
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Mlle Droz communique au Conseil une liste de 
nouveaux membres, dont les Bibliothèques Sainte- 
Geneviève et Mazarine. 


SÉANCE DU CONSEIL DU 5 MAI 1933 


Tenu à l’École des chartes, 


sous la présidence de M. Coviree, vice-président. 


Renouvellement du bureau. 

Le Conseil décide de fixer à goo exemplaires le 
tirage des Poésies d'Aimeric de Belenoi et de la Pas- 
sion d’Autun. 


SÉANCE DU CONSEIL DU 15 DÉCEMBRE 1933 


Tenue à l’École des chartes, 


sous la présidence de M. Coviiee, vice-président. 


Le secrétaire fait connaître au Conseil l’état des 
publications. La Passion d'Autun est corrigée en se- 
conde épreuve. La mise en pages des Poésies d'Aime- 
ric de Belenoi est sur le point d'être achevée. La 
société vient de distribuer Bérinus et la Chanson de 
Roland. 

M. Maurice Delbouille annonce l'achèvement pro- 
chain de son édition du Chätelain de Couci. 

La prochaine Assemblée générale est fixée au 10 avril 


1934. 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 


IL ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 


tenue à l'École des chartes, 


LE 16 MAI 1930 


Discours de M. Clovis BRruneEL, président. 


MES CHERS CONFRÈRES, 


Il ne faut point cesser de louer les fondateurs de 
notre Société. Leur sagesse n'était pas inférieure à 
leur science, nos statuts en témoignent. Ils ont voulu 
que, sur la roue de fortune, chaque année l'un de nous 
passe au sommet. [Il éprouve assez l'agrément de son 
ascension pour sentir le prix de la bienveillance qui 
l'élève et lui rendre grâce. Il n’est pas tenté d’attribuer 
à sa propre vertu une prééminence qui se dérobe sous 
ses pas. Il jouit de son sort en toute paix. Son conten- 
tement est pur, parce qu'il est court. Il n’a pas à crain- 
dre d’avoir à montrer la limite de sa force. Le terme de 
son progrès est fixé. Son élévation passagère n’est point 
grevée des fautes d’hier, elle est allégée du poids virtuel 
de celles de demain. En vérité, les fonctions de prési- 
dent sont bénignes et, sans doute, d’un grand ensei- 
gnement. Soyons reconnaïissants à ceux d’entre nous 


dont l'office se renouvelle et qui connaissent les soucis 
de la durée. Dans des temps restés difficiles, leur 
dévouement et leur expérience parviennent à nous per- 
mettre de rester fidèles à l'idéal sévère qui nous a été 
transmis. [ls vous exposeront tout à l’heure ce que 
nous vous demandons. Le goût de la spéculation intel- 
lectuelle et le culte du passé n'excluent pas dans votre 
conseil le sens des réalités pratiques et la connaissance 
du temps présent, voire la crainte de l'avenir. Nous 
vous prierons d'approuver des réformes jugées néces- 
saires ou profitables. Vous nous reconnaîtrez ainsi des 
qualités dont nous serons d’autant plus fiers qu'on 
aurait pu les croire mal assurées chez des hommes 
d’étude, au temps du moins où ils ne pouvaient admettre 
dans leurs délibérations que des voix masculines. 

Le principal devoir de celui que vous chargez de par- 
ler en votre nom est de prendre la parole dans l’assem- 
blée générale, au terme de sa fonction. Prêt à redescen- 
dre parmi vous, de la chaire où votre amicale confiance 
le fait siéger, il vous présente parfois un magistral 
chastoiement. 


Se, ci endroit, voliens la raison aguisier.……. 
mais a un plus sage homme comandrons cest mestir, 
ki sachet lo soros bien conoistre et talhier. 


Poème moral, 465-468. 


Il est par contre un usage auquel personne ne peut 
manquer, celui de rappeler les noms de ceux qui vien- 
nent de nous quitter, de dire nos regrets de leur suprême 
départ et de laisser le témoignage des sentiments que 
nous avions pour eux. Gardons pieusement cette tradi- 
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tion. [1 n’est de durable que les mots imparfaits par 
lesquels nous essayons de traduire la vie de notre 
esprit et de notre cœur. Le meilleur de nous reste inex- 
primé. Nous le perdons dans la nuit de l'oubli. Le pré- 
sident d’aujourd'hui, le premier sans doute, n'a point 
connu Gaston Paris. Il peut admirer le savant dans ses 
écrits, il ne peut plus se représenter l'homme que par 
les hommages qui lui ont été rendus. Heureux encore 
d'avoir la fortune de recueillir des disciples du maître le 
souvenir de ses mérites et de reconnaître en eux la 
réplique de ses vertus. 

Des fondateurs de la Société, il a du moins connu 
Paul Meyer. Sans vouloir ajouter, par le rappel du 
passé, aux deuils présents déjà si lourds, je ne puis 
taire le nom du maître qui point en moi chaque fois que 
Je rencontre sa trace dans la voie où il m’a permis de 
m'engager après lui. Ce n'est pas ici qu’il est utile de 
rappeler la valeur de son œuvre particulièrement 
solide, laissez-moi seulement, pour en avoir senti l'ef- 
fet, rendre témoignage de la bonté secrète avec laquelle 
il tempérait les exigences d’un idéal très haut. 

Nous avons appris les morts du cardinal Dubois, du 
chanoine Meunier, de l'éditeur Piazza, d'Émile Straus, 
d'Émile Clarac, de Chapin Brinsmade et de Charles- 
Victor Langlois. 

Nous nous inclinons devant la tombe du cardinal 
Dubois, archevêque de Paris, qui nous avait fait l’hon- 
neur de s'inscrire parmi nous il y a quelques années. Si 
les membres du clergé sont nombreux dans les sociétés 
qui se vouent à la publication ou à l'étude des docu- 
ments anciens, il semble qu'ils considèrent avec une 
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moindre faveur la Société des anciens textes français. 
Peut-être la licence de nos conteurs, la mondanité de 
nos poètes ou l'audace des traducteurs des Écritures 
leur inspire-t-elle quelque défiance. Quel noble et 
riche fleuron pourtant de notre couronne littéraire que 
la littérature d’édification religieuse au Moyen Age! 
Espérons que le chemin ouvert par l'éminent prélat ne 
restera pas désert. Puissent les successeurs des Gautier 
de Coincy, des Helinand, des Nicole Bozon et de bien 
d’autres venir partager avec nous le zèle respectueux 
que nous apportons à illustrer tant d'œuvres dont peut 
s’enorgueillir l'église de France! 

Ils ne seront pas, hélas ! introduits par le bon sourire 
du chanoine Meunier, mort l'été dernier, alors que sa 
maturité florissante semblait nous donner à tous le 
modèle de la santé. Il était or'ginaire du Nivernais et il 
demeura toujours très proche de son pays natal. L’exer- 
cice de divers ministères ecclésiastiques ne l’empêcha 
pas de se livrer à l’étude persévérante de la linguistique, 
avec un succès qui lui valut d'enseigner à l’Institut 
catholique de Paris dans la chaire du chanoïne Rousse- 
lot. Plus enclin aux travaux de phonétique descriptive 
qu’à ceux de philologie, il avait pourtant entrepris une 
nouvelle édition de la Vie de saint Alexis, accompagnée 
d'une étude sur la poésie rythmique, suivie de la gram- 
maire de la langue du poème et d'un glossaire complet. 
Il aimait à montrer les premières feuilles de cette œuvre 
dont il n’a pas eu la joie de voir l'achèvement, et quelle 
joie c'eût été pour lui! Sa monographie phonétique du 
parler de Chaulgnes (Nièvre), son Étude morpholo- 
gique sur les pronoms personnels dans les parlers du 


Nivernais, son Atlas linguistique du Nivernais assure- 
ront la mémoire de son nom. Ceux qui l’ont approché, 
ici et dans les nombreuses réunions où sa bonhomie 
était populaire, garderont le souvenir de cet homme de 
foi. 

Henri Piazza a succombé le 23 octobre 1929, à l’âge 
de soixante-dix-huit ans, après une longue et cruelle 
maladie. Avec le succès triomphal de Tristan et Iseut 
de M. Bédier, son nom a été connu de tout le monde 
lettré. [1 sera justement retenu par l’histoire de l’édition 
contemporaine. C'était un homme cultivé — on lui 
doit la traduction de plusieurs textes anciens — qui 
savait au besoin suggérer les œuvres à publier, avant 
tout, un parfait connaisseur des ressources de l’impres- 
sion et de l'illustration du livre. Il fut l’un des premiers 
à produire ces riches ouvrages à tirage limité qui nous 
sont maintenant si souvent présentés. La littérature du 
Moyen Age est aujourd’hui plus largement et plus sai- 
nement connue qu’elle ne le fut jamais, remercions en 
comme il convient les éditeurs qui ont su choisir les 
auteurs et les œuvres, grouper des collections de bonne 
tenue, offrir la beauté des textes dans les atours de la 
piété et du goût. Quelle séduction plus subtile que celle 
de ces livres qui attirent comme un joli visage, qu'on 
ouvre d’une main légère, qu'on réserve avec jalousie ? 
J'imagine que notre confrère devait apprécier le soin de 
ceux qui ont fixé la présentation matérielle de nos 
volumes. S'il nous pardonnaïit, sans doute, devant la 
rigueur des temps, de nous écarter un peu de notre tra- 
dition d'élégance, il devait souhaiter que nous pussions 
revenir à nos anciens usages, sans trop accuser par des 
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ment. | 

Émile Strauss, avocat à Paris, mort en novembre 
dernier, se rangeait parmi nous entre ceux que Gaston 
Paris appelait les « tertiaires » et que nous accueillons 
avec une particulière sympathie. Mus par le goût le 
plus fervent et le plus désintéressé pour les bonnes 
lettres et les beaux livres, ils trouvent dans leur com- 
merce avec nos vieux auteurs le noble délassement de 
leurs travaux ou le charme délicat de leurs loisirs. Ils 
nous entourent, nous soutiennent, nous réconforte- 
raient, si nous pouvions concevoir un doute mortel sur 
la portée de nos efforts. 

Emile Clarac, agrégé d’allemand, enseignait depuis 
plus de trente ans au lycée Montaigne quand il prit sa 
retraite en 1927. Il jouissait parmi les germanistes 
d’une légitime réputation pour sa science des dialectes 
d'Alsace, son pays d’origine et, surtout la sûreté et 
la clarté de ses livres d'enseignement. Plusieurs des 
nôtres le rencontraient, affable, spirituel, curieux du 
Moyen Age, dans cette petite ville de Bourg-la-Reine 
qui favorise si heureusement de la paix de ses ombrages 
des activités chères et précieuses. 

Ce n'est pas avant ces derniers temps que nous 
avons appris la mort du professeur Chapin Brinsmade 
survenue en août 1928 à New-Haven (Connecticut), 
après une courte maladie. Il fit des études juridiques, 
et il commençait à enseigner quand, en 1917, l’entrée 
des États-Unis d'Amérique dans la Grande Guerre lui 
valut de servir près de nos armées comme lieutenant 
de mitrailleurs. Après l’armistice, il resta une année 
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en France et suivit les cours de la Sorbonne parmi ces 
étudiants américains répandus alors dans nos universi- 
tés, jeunesse ardente, toute animée encore de la vie 
des camps, qui découvrait avec ravissement les ori- 
gines du pays qu'elle venait de maintenir. Il acquit si 
bien la connaissance du français qu’il fut nommé pro- 
fesseur de notre langue et de notre littérature à l'Uni- 
versité Yale en 1921. Sa thèse sur la versification des 
troubadours n’a pas été imprimée. On a loué chez lui 
une forte et féconde faculté de concentration d'esprit 
sur la tache proposée, une pure sincérité, une entière 
consécration au devoir. 

Quelle émotion nous étreignit quand nous apprîmes 
le 25 juin dernier la mort foudroyante de Ch.-V. Lan- 
glois! Né à Rouen le 26 mai 1863, notre confrère avait 
donc soixante-six ans quand il fut emporté en quel- 
ques heures, sans que rien eût fait prévoir le coup qui 
l’atteignit dans le plein développement de ses riches 
facultés. Il ne m'’appartient pas de le suivre dans les 
diverses étapes de sa carrière et de rappeler ici tous ses 
travaux. À vingt-et-un ans, il est reçu le premier à 
l'agrégation d'histoire, l’année suivante, il sort le pre- 
mier de l’École des chartes, à vingt-cinq ans, il est 
reçu docteur avec une thèse sur le règne de Philippe- 
le-Hardi. Après avoir enseigné aux universités de 
Montpellier puis de Paris, il meurt directeur des 
Archives et membre de l’Institut, rayonnant d’auto- 
rité. Son œuvre variée a été en grande partie dirigée 
par les diverses activités pratiques auxquelles il dut se 
consacrer. Élu membre de l’Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, il fit partie de la Commission de 


l’histoire littéraire de la France. Ses qualités de réali- 
sateur, aussi bien que sa vaillance dans l’œuvre par- 
fois ingrate continuée depuis deux siècles, lui valurent 
les fonctions d’ « éditeur ». Sa collaboration à cette 
grandiose entreprise, à laquelle il se consacrait avec 
une impatiente ardeur, apparaît comme le couronne- 
ment de sa vie. Il nous plaît de relever que c’est à 
l’ordre de nos études que ce grand savant voua l'expé- 
rience la plus mûrie de son talent. Séduit par l’un de 
ses collègues, pour qui il professait des sentiments 
particuliers d’estime et d'affection, il se laissa conduire 
chez nous. Langlois n’aimait pas les réunions. Son 
originalité tranchée s'y trouvait contrainte. Il ne sup- 
portait pas les longueurs. Il dédaignait les ménage- 
ments et les transactions. L'agréable détente qu’on 
peut éprouver dans la rencontre d'hommes de même 
culture n'était point nécessaire aux ressources person- 
nelles de sa vie intérieure. La fantaisie de l'échange des 
idées, ou du simple rebondissement des mots, ne plai- 
sait pas à son génie tendu vers l'efficacité. Nous devons 
être d'autant plus fiers de l'avoir conquis, de l'avoir 
attaché assiduement aux séances du conseil. Il était 
vice-président. Vous vous attendiez à l'avoir à votre 
tête dans l’année qui va s’ouvrir, attentifs à l’éclat qu'il 
ne manquerait pas de jeter, loin de penser à fleurir sa 
tombe. En siégeant avec nous, il n’ambitionnaït pas, 
malgré l’étonnante facilité de ses adaptations, les 
mérites du philologue. Il y a dans la copie et la con- 
frontation des manuscrits, le choix des variantes, la 
compilation des glossaires et des index, une besogne 
aride, dont il était le premier à reconnaître la nécessité 


et la valeur, maïs dont le manque de libéralité rebutait 
son esprit. Il fuyait vers la critique. De ce genre, il 
nous a donné des modèles, notamment dans les notices 
consacrées aux œuvres analysées dans ses quatre 
volumes sur la Vie en France au Moyen Age. Avec 
quelle aisance il pose une question, la débarrasse des 
parasites qui l’étouffent, la résout comme par jeu à la 
lumière des rapprochements que lui permet une con- 
naissance inégalalable de tous les aspects du Moyen 
Age, ou par la simple pénétration de la vigueur du rai- 
sonnement. Conception hardie que celle du dernier 
grand travail qu’il nous ait laissé! Suprême formule 
de son art : l’homme ne s’interpose plus. La vie du 
Moyen Age n’est représentée que par les œuvres qui la 
font connaître. De sa part, certes, non impuissance ni 
indigence, mais souveraine modestie, si ce n’est désa- 
busement ou dédain. Comme ces pierres qu’il suffit de 
tailler et qu’on laisse dans leur éclat solitaire, extraits 
de leur gangue par une main experte, les faits res- 
plendissent trop pour qu’il faille les enchasser. La ma- 
tière est supérieure à l’art. 

Si telle a été sa pensée, nous n’en serons pas surpris, 
nous qui avons eu Île privilège de connaître l’homme, 
déjà tout entier dans son style jaillissant, coupé, brus- 
qué, jetant de facettes inattendues des éclairs de génie. 
Quelle image gravée en nous que celle de cet homme 
lent et droit, scrutateur impitoyable des esprits et des 
cœurs, prompt dans ses sentences, rare et entier dans 
ses affections, contenant le bouillonnement de sa 
nature sous la froide dignité de ses manières, jaloux 
d’une maîtrise de soi à laquelle il n’arrivait que par 
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une tension de tous les instants jusqu’au jour où 
vaincu dans cette lutte sans trêve, son cœur se rompit 
tout à coup! 


On rep pÉAÀWV yeven, toufôe xai avôpoy. 
Hom., ZI., z, 146. 
Quelle que soit la magnificence des frondaisons tom- 


bées, ayons confiance dans les éternels renouveaux de 
la vie! 


C. BRruUNEL. 


II ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 


Tenue à l'École des chartes, 


LE 22 JUIN 1931. 


Discours de M. A. LAncrers, président. 


Messieurs, 


Appelé unë :quvelle fois, par votre choix indulgent 
et grâce à ce principe démocratique du roulement qui 
est appliqué au sein du Conseil d'administration, à 
présider notre Assemblée générale, je pense non sans 
mélancolie que, sans la disparition inattendue de Char- 
les-Victor Langlois (qui devait être élu notre président 
l’année dernière), l'honneur qui m'échoit aujourd’hui 
eût été reculée au moins d’un an et qu'alors je me serais 
peut-être trouvé devant une tâche moins chargée de 
responsabilités. Aux termes de nos statuts, l’Assemblée 
générale entend chaque année un exposé de la situation 
de la Société par le président, et il est de tradition que 
cet exposé consiste essentiellement à rappeler à vos 
regrets nos confrères disparus au cours du dernier 
exercice. Or les pertes que nous venons de subir sontsi 
importantes, moins peut-être à cause du nombre que de 
l’exceptionnelle distinction des disparus, la situation 
qu’occupaient de leur vivant les défunts dans le domaine 
de nos études aussi bien que dans la vie nationale était 
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telle, que, pour apprécier à la juste mesure la valeur des 
hommes et l'étendue de notre perte, il faudrait une 
autorité autre que la mienne et un cadre plus spacieux 
que celui d’un exposé présidentiel. Une simple énumé:- 
ration suffit à vous en convaincre : nous avons perdu 
Rajna, Nyrop, Wulff, Clédat, Sôderhjelm, Anglade. 
Pour bien faire, il faudrait, à leur propos, tracer l'his- 
toire de la fondation et de l’évolution de l’enseignement 
de la philologie romane depuis un demi-siècle, car 
deux d’entreeux, Wulff et S’derhjelm, ont occupé des 
chaires qui n’existaient pas avant eux, — je dis deux, il 
faudrait peut-être dire trois, si, comme je le crois, Clédat 
est le premier qui ait enseigné la langue et la littérature 
du moyen âge à l'Université de Lyon, il faudrait peut- 
être dire quatre, car le prédécesseur de Nyrop, Tor 
Sundby, homme de valeur certes, mais dont les der- 
nières années avaient été stériles, n'avait pas reçu l'édu- 
cation professionnelle telle que la possédaient ceux qui 
ont occupé plus tard des chaïires de philologie romane. 
Il faudrait encore dire l'extraordinaire rayonnement de 
l’enseignement français depuis cette période d’enthou- 
siasme que furent les années 80, car tous ces hommes 
remarquables, sans une seule exception, ont été des 
élèves directs de Gaston Paris et de ses compagnons 
d'armes. Il faudrait dire encore la moisson que les 
laboureurs venus de Paris ont fait lever, les étrangers 
dans leurs pays, les Français dans leur province fran- 
çaise. Il faudrait dire... que sais-je ? Vous conviendrez, 
Messieurs, que si vous allez être déçus, je suis, tout au 
moins en partie, excusé par la grandeur du sujet et 
l'immensité de la tâche. 
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Avant d'aller plus loin, je dois, au nom de mon pré- 
décesseur, un salut et un regret à un denos confrères 
que la mort nous a pris depuis quelque temps déjà, 
sans que nous en ayons été avertis. 

Leo Wiese, mort comme professeur de philologie 
romane à l’Université de Münster en Westphalie le 
21 juin 1929, était né le 26 janvier 1871 à Bredeney 
près Werden sur la Ruhr. Fils d'industriel, il était 
d’abord destiné à embrasser la carrière paternelle et 
séjourna plusieurs années à l'étranger, notamment aux 
États-Unis. Ayant cependant un goût très vif pour les 
langues étrangères, à son retour il se fitinscrire au cours 
de Wendelin Foerster à Bonn et soutint en 1899, à cette 
même Université, une thèse sur la langue des Dialogues 
du pape Grégoire. Entre temps, il avait passé une 
année scolaire auprès de Tobler, une autre auprès de 
Gaston Paris, et un semestre à Florence. Après avoir 
été privatdocent à Münster, depuis 1903, il fut nommé 
à Îéna, d’abord, comme professeur extraordinaire en 
1909, puis titularisé deux ans plus tard; l’année sui- 
vante il alla à Münster où il resta jusqu’à sa mort. 
Le nom de Wiese est devenu populaire par les nom- 
breuses éditions de la Chrestomathie de l’ancien fran- 
çais de Bartsch dont il s’était chargé. Un autre travail 
de lui, où sa part personnelle est sans doute plus 
grande, a paru dans les publications de la Gesell- 
schaft für romanische Literatur, dont le siège est à 
Dresde : c’est l’édition des chansons du trouvère 
Blondel de Nesle. Il laissa inachevée une édition de 
Los Libros de los Macabeos, destinée à la Gôrresge- 
sellschaft et terminée par M. Theodor Heinermann. 


6 


"fo 


Il était membre perpétuel de la Société des anciens 
textes français depuis 1910. 


Pio Rasa, professeur honoraire à l’Institut des Étu- 
des supérieures de Florence, sénateur du royaume 
d'Italie, né à Sondrio, en Lombardie, le 8 juillet 1847, 
est mort à Florence le 25 novembre 1930. Avec lui dis- 
paraît un des derniers survivants de nos travailleurs de 
la première heure ; il figure, en effet, dès 1875, et déjà 
comme membre perpétuel, dans notre Bulletin. Il 
avait commencé ses études universitaires à Pise, où il 
avait eu pour maîtres deux hommes remarquables, 
Alessandro D'Ancona et Domenico Comparetti. C’est 
D'Ancona qui lui signalera l'œuvre de Gaston Paris, 
notamment l'Histoire poétique de Charlemagne. 
L'étude spéciale que Rajna avait entreprise et qui devait 
aboutir à un livre destiné à Ja notoriété, Le fonti del- 
l’Orlando furioso (1876), l’amena bientôt à exposer, 
en 1884, dans un autre volume qui eut lui aussi son 
heure de célébrité, Le origini dell’ epopea francese, sa 
théorie sur la naissance des chansons de geste, théorie 
qui a depuis été remplacée par d’autres. Une importante 
partie de l’activité laborieuse de Rajna a porté sur la 
littérature italienne ; parmi les quelques centaines de 
travaux de Rajna, je ne pourrais nommer ici que son 
édition, devenue classique, de De vulgart eloquentia, 
texte dont il a laissé une traduction italienne qui sera 
bientôt publiée. Il va de soi qu’il s’est occupé aussi de 
la poésie provençale, qui a joué un si grand rôle dans 
l'Italie médiévale. On a de lui des études critiques sur 
des textes provençaux, par exemple deux études sur la 
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Sainte Foy d'Agen et une sur Guillaume d'Aquitaine, 
comte de Poitiers. La plus ancienne littérature française 
est représentée entre autres par son dernier travail, la 
publication d'un nouveau manuscrit, découvert au 
Vatican, de la rédaction la plus ancienne de la Vie de 
saint Alexis. Il aimait la France — « con sentimento 
italiano », ajoute son biographe italien. Il s'était 
attaché d’une amitié inaltérable à Gaston Paris, « le 
plus génial et le plus fidèle des maîtres, disait-il, il en 
gardait la mémoire toujours présente ». Il était corres- 
pondant, puis associé de l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres. Il est venu faire des conférences à Paris. 
Les noms de tous ses amis français figurent dans Île 
recueil de mélanges qui lui fut dédié en 1911 à l’occasion 
du 40° anniversaire de son enseignement. Le sien se 
trouve dans les recueils jubilaires offerts à Émile Picot, 
à M. Thomas, à M. Jeanroy et à d'autres. Son vieil ami 
et coliègue, M. Guido Magzoni', a tracé de lui un por- 
trait des plus justes où l’admiration est à peine atténuée 
d'un peu d'ombre. C'était dans le commerce de tous les 
jours un homme d’une modestie charmante qui cepen- 
dant ne se tenait pas entièrement à l'écart de la vie 
mondaine. Il recevait volontiers ses collègues et ses 
élèves et payait de sa personne pour leur être utile. Il 
entretenait une correspondance étendue avec les sa- 
vants de tous les pays. [l tenait une liste, continuelle- 
ment augmentée, des sociétés savantes etautres établis- 
sements qui l'avaient honoré, et ceci afin qu’on n'ou- 
bliât pas de leur faire part de sa mort quand l'heure en 


1. Dans l’Archivio Storico Italiano, série II, vol. XIII, 1 (1930), 
P. 159-196. 
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serait venue. Quiconque a connu Pio Rajna — et je l’ai 
connu puisque j'ai été son élève — sait que ce n'était 
pas là de la vanité, mais de la plus exquise gratitude. 
Partout où il allait il savait gagner des amis, et, ce qui 
mieux est, les reconquérir s’il y avait eu quelque malen- 
tendu. En lui sautait aux yeux un besoïn candide de 
vérité, pur de toute intention de blesser. Personne ne 
pouvait non plus s'offusquer de cet esprit de contra- 
diction qu’on rencontrait chez lui, parce qu'il était 
évident que c'était là la manifestation d’un besoin inné 
de raisonner selon sa propre tête et de reviser les va- 
leurs reçues. J’ai un souvenir net de son cours. Le 
caractère personnel de son style était proverbial et, 
naturellement, exagéré parmi les étudiants. Le fil de 
son discours, entrecoupé d'innombrables incidentes et 
de parenthèses chevauchant les unes sur les autres, 
semblait toujours s’embrouiller. Mais celui qui voulait 
gaire le petit effort nécessaire pour le suivre était récom- 
pensé de sa peine. Il aimaiït les ornements, les méta- 
phores et les paraboles, qui pouvaient parfois rehausser 
la qualité de son style, mais qui parfois, au lieu de 
l'embellir, le rendaient artificiel et en diminuaient la 
limpidité. Il s’arrêtait volontiers aux détails, ou, comme 
le dit plus élégamment son biographe italien, « badava 
alle minuzie ». La légende veut qu'un cours entier que 
Rajna avait professé sur la Chanson de Roland s'était 
déroulé sur la question de savoir comment il fallait 
prononcer la première lettre de ce célèbre premier vers : 


Carles li reis, nostre emperere magnes.… 


Un critique lui avait reproché d’avoir peur des idées. 


de 


Il répondit par ces réflexions mémorables : « Des idées, 
je n’en ai pas peur ; mais bien, là où il s’agit de science, 
de ce qui sans être idée, s’en donne des airs; j'ai peur 
de conceptions subjectives ; j’ai peur de ce phénomène 
qui fait qu'on voit dans les nuages des dragons, des 
géants, des armées, des châteaux, qui, vus un moment 
dans notre fantaisie, bientôt se transforment et se dis- 
sipent. » 

S'il fallait dire tout l'homme en un mot,on pourrait 
appeler Pio Rajna la probité personnifiée, car dans Ia 
vie publique et privée, dans l’accomplissement journa- 
lier du devoir professionnel, dans la recherche de la 
vérité scientifique, ou plutôt de la vérité tout court, il 
reste le modèle du galant homme scrupuleux et du 
maître consciencieux. 


Krisrorrer Nyrop, professeurhonoraire à l'Université 
de Copenhague, est mort le 13 avril 1931. C'est dès 1878 
que Nyrop, alors étudiant aux cours de Gaston Paris, 
de Paul Meyer et d’Arsène Darmestéter, s'était fait 
inscrire comme membre de la Société des anciens textes 
français, et je pense que notre Société n’a jamais eu de 
membre plus jeune, car il était alors âgé tout juste de 
vingt ans, étant né le 11 janvier 1858. Cet enthousiasme 
juvénile, concomitant d’une compétence précoce pour 
les études qui étaient les siennes, ne devait jamais se 
démentir au cours d’une longue vie qui, malgré qu’elle 
lui réservât les plus dures épreuves, supportées avec 
héroïsme, lui permit d'accomplir une tâche dont la 
qualité lui valut les témoignages les plus éclatants d’ad- 
miration. Compétence précoce, disais-je, car déjà deux 
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ans plus tard il publia, en collaboration avec notre 
regretté Émile Picot, un Nouveau Recueil de Farces 
francaises du xv* siècle, et avant d'avoir accompli sa 
trentième année il était auteur d’une demi-douzaine 
d'ouvrages importants sur des sujets variés : la pre- 
mière ébauche, en danois, d’une sémantique, sujet qu’il 
devait reprendre plus tard, un gros volume, également 
en danois, intitulé Mosaïques romanes et composé de 
lettres de voyage de Provence et de Roumanie, une 
thèse sur la formation du féminin des adjectifs dans les 
langues romanes (où on remarque une discussion de la 
théorie des néo-grammairiens sur l'invariabilité des lois 
phonétiques et le rôle de l'analogie), et, sans doute le 
plus important de ses travaux de cette époque, son li- 
vre sur les Chansons de Geste qui sera traduit quelques 
années plus tard en italien par Egidio Gorra sous le 
titre L'Epopea francese nel medio evo. C'était la pre- 
mière tentative de donner une vue d'ensemble sur cette 
vaste et importante littérature, résumant les textes pu- 
bliés aussi bien que les inédits, et traitant du caractère, 
de l’histoire externe et de la question des origines de 
la poésie épique française telles qu'on les concevait à 
cette époque. Ce livre, qui a été beaucoup lu et qui n’a 
pas encore perdu sa valeur, permettait à l’auteur de 
mettre en évidence les qualités dominantes de son tem- 
pérament de savant : la sûreté de la méthode, la capa 

cité d'embrasser un sujet vaste et de le traiter avec 
clarté, qualités maîtresses qui devaient atteindre au 
maximum dans sa Grammaire historique de la langue 
française qui conservera pour longtemps le souvenir 
de Nyrop partout où on enseigne la philologie romane. 
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Les six volumes de la Grammaire historique, qui 
s'échelonnent de 1899 à 1930, sont riches en aperçus 
originaux et en faits intéressants, mais les détails ne lui 
font jamais perdre de vue ce qui est essentiel, ils ne 
lui servent que de base à sa démonstration. Dans son 
avant-propos Nyrop déclare simplement que le but 
de son livre était surtout pédagogique, qu'il s’était pro- 
posé de donner au débutant un guide clair et pratique 
et au professeur un manuel qui pût servir de base aux 
exercices universitaires et qu'à cet effet il avait essayé 
de résumer sous une forme aussi précise que possibleles 
derniers résultats de la science. Nyrop avait compris, 
cela va de soi, qu’en matière de langue, c’est l’usage qui 
est juge. Il suit en effet l'évolution du français jusqu’à 
l’'argot d’aujourd'hui et il ne dédaigne aucun document 
susceptible de le renseigner sur ce qui l'intéresse. 

On ne saurait énumérer ici, même sommairement, 
l’'étonnante production de Nyrop. Relevons seulement, 
un peu au hasard, des livres d'espagnol et d’italien, un 
Manuel phonétique du français moderne, quatre volu- 
mes, traduits en trois langues, sur la Vie des mots, et 
une collection de monographies folkloristiques, dont 
plusieurs traitaient des sujets intéressant la littérature 
populaire du Danemark. 

On ne saurait non plus apprécier ici à sa valeur ce 
que Nyrop était pour son pays. Disons seulement que 
c'était un professeur et conférencier très écouté. Chargé 
de cours à l’Université de Copenhague en 1888, il fut, 
après la mort de Tor Sundby, titularisé en 1894. Il fit 
valoir ses droits à la retraite en 1928. 

Par son éducation de philologue, je l'ai déjà dit, 
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Nyrop était essentiellement français, et c’est sans doute 
à l’école française qu’il avait développé ses qualités in- 
nées de clarté et d'élégance. Il faut croire que c'est sans 
déplaisir qu’il a mentionné dans le premier volume de 
sa Grammaire que le témoignage le plus curieux de 
l’universalité de la langue française se trouve dans le 
Konungs-Skuggja (Speculum regale). L'auteur de cette 
encyclopédie pédagogique, écrite en Norvège vers la fin 
du xin° siècle, fait dire au père qui enseigne son fils : 
« Et si tu veux être parfait de science, apprends toutes 
les langues, maïs avant tout le latin et le français, parce 
qu'ils sont les plus répandus. » Pendant la guerre, Ny- 
rop n’a pas hésité à déclarer ce qu’il croyait être juste. 
Il aimait à venir en France où il était toujours le bien- 
venu. On voyait sa figure juvénile aux lunettes noires 
partout où onpratiquait les études qui lui étaient chères. 
En 1911, il était venu faire des conférences au Collège 
de France, en 1922 il en fit à la Sorbonne et à l’Uni- 
versité de Strasbourg. Il était correspondant, puis asso- 
cié de l’Académie des Inscriptions et Belles- Lettres. 
C'est en 1908, dans l'avant-propos du tome troisième 
de sa Grammaire historique, qu’on trouve la première 
mention de la grave maladie des yeux qui l’empêéchait 
. déjà depuis plus de deux ans de lire et d'écrire et 
l'obligeait à avoir recours dans son travail à l’aide d’au 
trui, infirmité qui devait bientôt, pour près d’un quart 
de siècle, le priver entièrement de la vue. C'est soutenu 
par l’admirable dévouement de sa femme et le secours 
de ses disciples qu’il a pu mener à bien les trois der- 
niers volumes de sa grande Grammaire et nombre 
d’autres travaux. C’est encore sa vie misérable et coura- 
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geuse qui est le plus bel enseignement de ce grand labo- 
rieux. 


L'inscription de Freprik Wuzrr sur nos rôies (1882) 
précède de quelques années son édition du Lai du Cor. 
Comme ses deux collègues des pays du Nord, Nyrop 
et Sôüderhjelm, dont ïl était l’aîné -- étant né le 
11 février 1845 à Gôteborg, et mort dans sa 86° année, 
à Lund, le dernier jour de 1930, — il avait été à l'école 
de Gaston Paris. 

Il est curieux que ce phonéticien et spécialiste de la 
versification — il professait notamment sur la versifi- 
cation française une doctrine originale et révolution- 
naire — soit, dans cette rangée de romanistes éminents 
que j'ai le regret de vous énumérer, le seul qui ait con- 
tribué directement à nos publications. [1 s’était mis en 
effet, lors de son séjour à Paris, il y a une cinquantaine 
d'années, à travailler sur ces admirables Vers de la 
Mort d'Helinant, moine de Froidmont, dont le premier 
éditeur, Antoine Loisel, ancêtre des éditeurs d’anciens 
textes français, avait, dès 1594, saisi la sombre et poi- 
gnante beauté. « Et a vray dire, écrit Antoine Loisel au 
président Fauchet, ces vers me semblent si elegans, que 
je pense que nous ne ferons que bien, si après avoir 
rendu le nom, et esté comme les parrains d'une si belle 
et précieuse mort, nous le faisons comme ressusciter 
de mort à vie, ayant esté presque incogneu depuis 
quatre cens ans en ça. Car outre la naïfveté de l’ancien 
Roman Françcis, que nous y devons reconoistre et 
apprendre avec plaisir : je trouve son style bien orné et 
grandement figuré : son oraison pleine, sententieuse, 


morale, et sa ryme si riche et coulante, qu’il nese trouve 
en chaque douzain.…. dont cest œuvre est composé, 
que deux lizieres. Et pour le vous dire en un mot, 
j'estime cest eschantillon se pouvoir paragonner non 
seulement à beaucoup d’escrits de nos modernes, mais 
aussi surpasser plusieurs ouvrages anciens, et des nos- 
tres et des estrangers, que nous prenons peine d’appren- 
dre, et lisons avec admiration. Comme aussi cest auc- 
teurles devance presque tous en aage etordre de temps; 
ce qui me confirme de plus en plus en l'opinion que 
j'ay dés-pieça, que non seulement les estrangers ne nous 
ont rien appris en ce sujet de poésie vulgaire et satur- 
nienne : mais au contraire, que les François les ont sur- 
monté : et presque en toutes choses monstré le chemin 
et de bien faire et de bien dire. Mais à fin de n'entrer 
point plus avant en ce discours, je vous priray, rece- 
vant et reprenant cecy, qui est vostre, ne vous point 
lasser d’embellir et enrichir nostre langue, pour, à 
vostre exemple, inciter les autres de rapporter en com- 
mun ce qu'ils ont de bon chez eux, ou qui se pourra 
rencontrer ailleurs... » 

Fredrik Wulff avait créé l'enseignement de la phi- 
lologie romane à l'Université de Lund en occupant 
d’abord, depuis 1888, une chaire extraordinaire, pour 
être enfintitularisé en 1901. Fredrik Wulff, poète sué- 
dois et traducteur de Pétrarque et de Dante, figure cen- 
trale de la vie universitaire de la vieille cité de Lund, 
est en dehors du cadre de cet exposé sommaire. Son 
édition du poème d’Hélinant parut chez nous en 1905, 
comme résultat de la collaboration de Wulff avec son 
élève le plus brillant, E. Walberg, qui devait être son 


successeur à Lund lorsqu'il eut pris sa retraiteen 1910. 
Cette édition est épuisée depuis longtemps et il faudra 
penser sérieusement à en donner une nouvelle de ce si 
important document littéraire. 


Léon CLeépar, professeur honoraire de langue et de 
littérature du moyen âge à l'Université de Lyon, ancien 
doyen de la Faculté des Lettres, membre du Conseil 
supérieur de l’Instruction publique, était membre de 
notre Société depuis 1886. 

Né au Change, près de Périgueux, en 1851, et mort 
le 29 mai 1930, Clédat voua les efforts de sa longue vie 
laborieuse à ses devoirs professionnels, à la Revue de 
philologie française qu'il fonda en 1887, à la compo- 
sition d’un grand nombre de manuels destinés à l’en- 
seignement supérieur ou secondaire : Grammaire élé- 
mentaire de la vieille langue française (1884), Mor- 
ceaux choisis des auteurs français du moyen äge (1887), 
Nouvelle grammaire historique du français (1889), 
une Grammaire raisonnée (1894) et une Grammaire 
classique de la langue française (1896), appuyées toutes 
les deux sur l’histoire de la langue, ce qui dans ces 
sortes de manuels était une innovation, puis un Petit 
glossaire du vieux français (1887) et un Dictionnaire 
étymologique de la langue française (1912), enfin un 
Manuel de phonétique et de morphologie historique du 
français (1917) et un Manuel de phonétique et de mor- 
phologie romanes (1925). | 

Il avait été élève de Gaston Paris, de Paul Meyer et 
d'autres à l’École des Chartes, à l'École des Hautes 
Études et au Collège de France et avait soutenu en 
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1879 une thèse sur Le rôle historique de Bertran de 
Born. 

Il rendit accessible au grand public les chefs-d’œuvre 
de la littérature médiévale par des adaptations métri- 
ques fidèles de la Chanson de Roland, d'Aimeri de 
Narbonne et du Couronnement de Louis, par deux 
études sur la Poésie lyrique et le Théâtre en France 
au moyen âge, par un petit livre sur Rutebeuf paru 
dans la collection des Grands écrivains français et qui 
a eu deux éditions. 

Fervent de la réforme de l'orthographe, il avait 
devancé la réforme officielle qui tardait à veniretadopté 
dans la Revue de philologie française une orthographe 
réformée avec modération, les modifications consistant 
essentiellement en la suppression de la gémination des 
consonnes et des lettres superflues dues à des préoccu- 
pations d’étymologie ou de fausse étymologie, mais 
n'ayant aucune valeur phonétique. Maïs ce n’est pas 
uniquement par là que la Revue de Clédat a rendu des 
services. On sait qu’on s'y est très activement occupé 
de l'étude des patois vivants qui jusque là avait été un 
peu trop négligée. 


Inscrit dans notre Société un an après Clédat, Werner 
SÔDERHIELM est mort à Helsingfors le 16 janvier 1931. 
Né en 1859, il professait dès 1886 un cours de litté- 
rature moderne. Mais, sur les conseils de son maître 
C. G. Estlander (dont Paul Meyer a rappelé dans la 
Romania le souvenir) il s'était orienté vers la philologie, 
et, après des études à Munich, à Vienne et à Parisiil en 
a publié des curieux souvenirs dans un volume écrit en 


suédois, intitulé Années d'apprentissage à l'étranger 
et qu'il faudrait peut-être un jour traduire en français), 
il fut chargé d’un cours de philologie romane en 1889. 
Il occupa d’abord, depuis 1894, une chaire extraordi- 
naire qui, pour des raisons budgétaires, réunissait la 
philologie germanique et romane, pour devenir dans 
la suite le premier titulaire de la chaire de philologie 
romane créée enfin pour lui en 1898. Comme romaniste, 
il est sorti du cercle d'élèves que Gaston Paris réunis- 
sait autour de lui et qui devait fournir tant de titulaires 
des chaires nouvellement créées en Europe et en Amé- 
rique. 

Son enseignement fut extrêmement fécond. Dès 1887 
il avait fondé, avec un petit groupe de professeurs de 
langues modernes, la Société Néo-Philologique de 
Helsingfors dont les quarante volumes de Mémoires et 
de Mitteilungen sont aujourd'hui bien connus du 
monde savant. 

La production de Süderhjelm est immense et variée. 
Il est certainement à propos de rappeler ici qu’il a 
publié un assez grand nombre d’anciens textes de peu 
d’étendue et un texte long, qui, à cause de son impor- 
tance comme document linguistique, devrait figurer 
dans notre collection, la Vie de saint Martin de Tours 
de Péan Gatineau, écrit dans ce dialecte tourangeau 
dont il n'existe que très peu de monuments littéraires. 
Je rappelle encore son volume sur la Nouvelle française 
au xv° siècle dont il existe une édition suédoise plus 
étendue, qui met en pleine valeur sor talent d'écrivain. 
Afin de ne pas être taxé de partialité (car Sôderhjelm a 
été mon maître dès mes débuts), je me bornerai ici, 
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pour caractériser l'homme, à citer le témoignage d'un 
Français. 

« Comment ne pas saluer ici, écrit M. Maury dans 
L'Européen, la mémoire d’un grand Finlandais, disparu 
récemment, et qui fut toujours, au centre des relations 
intellectuelles franco-finlandaises, l’une des forces les 
plus agissantes ? 

« Grand Finlandais, grand Européen, c’est en partici- 
pant d’un cœur ardent, d’un esprit infiniment souple, 
curieux et réceptif à tous les mouvements de la pensée 
européenne que Werner Sœderhjelm rendit à son pays 
les plus éminents services. 

« Philologue mais surtout historien des lettres,et peut- 
êtrehistorien tout court, critique etessayiste, les grandes 
langues et les grandes littératures lui étaient également 
familières. Je n’ai jamais, pour ma part, rencontré éru- 
dition plus attrayante, plus vivante, et plus proche de 
la vie : cosmopolite à la façon de notre xvan* siècle, si 
disert, caustique et spirituel que nos pères lui eussent 
accordé d'emblée l'accès de leurs bureaux d'esprit, c'est 
aux lettres françaises qu'allait sa prédilection Émule 
du Danois Georg Brandès, Werner Sôderhjelm aura 
été pendant près d'un demi-siècle notre témoin et notre 
inlassable interprète en Scandinavie. Imagine-t-on la 
fécondité, le retentissement durable d'une telle carrière ? 
De quelle attentive étude ne paraîtront pas dignes ces 
belles vies d’intellectuels universalistes lorsque les his- 
toriens futurs retraceront les origines d’une nouvelle 
conscience européenne | 

«C'est en Allemagne, et notamment à Münich qu'il se 
révèle philologue et linguiste. C’est en France qu'il se 
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découvre humaniste et reconnaît sa vocation d'écrivain. 
Cette lumière sur lui-même, il la devait à Gaston 
Paris, dont on retrouve l’influence dans toutes les uni- 
versités scandinaves, et dans le monde entier, par 
tout où la haute culture française a jeté de profondes 
racines. 

« Comme les P.-A. Geijer,les Wahlund, les Staaff, les 
Nyrop et tant d’autres savants du Nord, il avait voué à 
la mémoire du maître français de la philologie romane 
une sorte de culte. I] évoquait ses années d'étude à 
Paris avec flamme et humour, et à chacun de ses voya- 
ges en France retrouvait parmi nous sa vraie parenté 
spirituelle. 

«.…. Une fin de carrière inattendue, une période d’ac- 
tion bien rarement accordée aux savants et aux intel- 
lectuels désintéressés, furent la récompense de l’im- 
mense effort d’une vie constamment laborieuse. Comme 
tous ses compatriotes, Werner Sôderhjelm suivait avec 
une passion secrète et toujours prête à se manifester, 
les vicissitudes de la chose publique. Lorsqu'au lende- 
main de la guerre la Finlande indépendante dut impro- 
viser une diplomatie, il fut l’un des premiers appelés : 
nommé ministre à Stockholm, les dix dernières années 
de sa vie active montrèrent quelles ressources un esprit 
entrainé aux idées et à l'érudition peut apporter aux 
affaires... En France nous n'oublierons pas l’homme 
qui reconnaissait si galamment sa dette envers nous; 
celle que nous avons contractée envers lui appelle un 
bien sincère hommage à l’un des esprits les plus sédui- 
sants, à l'une des personnalités les plus généreuses de 
l'Europe contemporaine. » 
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Si JosePH ANGLADE est venu à nous tardivement, c'est, 
j'imagine, parce que la littérature provençale à laquelle 
il vouait le meilleur de ses efforts n’est que peu repré- 
sentée dans nos publications. Né à Lézignan, dans 
l'Aude, le 11 octobre 1868, il est mort le 13 juillet 
dernier comme titulaire de la chaire de langue et litté- 
rature méridionales à l’Université de Toulouse, où il 
avait succédé à notre confrère Jeanroy appelé à Paris 
en 1909. Après des études à Toulouse et à Montpellier, 
il alla compléter son éducation philologique en Alle- 
magne, d’abord à Fribourg-en-Brisgau, où enseignait 
l'excellent provençaliste Emil Levy, puis à Bonn, 
comme lecteur de français auprès de Wendelin Foerster. 
Avant d’entrer dans l’enseignement supérieur, d’abord 
à Rennes, puis à Nancy, Anglade avait passé par les 
lycées de Béziers, Tulle, La Roche-sur-Yon, Mont- 
pellier et Bordeaux et avait soutenu une thèse sur Le 
troubadour Guiraut Riquier. étude sur la décadence de 
l’ancienne poésie provençale. C’est son séjour à Mont- 
pellier qui avait décidé de sa vocation. Il devint l’élève 
préféré de Chabaneau qui lui léguait ses papiers. Il 
termina l'édition, commencée par celui-ci, des Vies des 
anciens troubadours de Jehan de Nostredame, il tira 
des notes de son maître une Onomastique des trouba- 
dours, une édition des poésies de Rigaut de Barbezieux, 
et, tout au moins en partie, les éléments d'une Gram- 
maire de l’ancien provençal, tous trayaux préparés de 
longue date par le maître et terminés par l'élève avec 
une étonnante rapidité. Il donna seul une édition de 
Peire Vidal parue dans la collection de Classiques 
français du moyen âge de M. Roques et une autre de 
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Peire Raimon (dans les Annales du Midi). Fils du 
Languedoc, pays de vignes, cet homme sociable et 
jovial jouait un rôle de premier plan dans l’Académie 
des Jeux Floraux et partout ailleurs où on cultive la 
langue populaire du Midi. Il aimait la vulgarisation. 
De ses cours sont issus un petit livre sur les Trouba- 
dours, leurs vies, leurs œuvres, leur influence, une 
Histoire sommaire de la littérature méridionale, 
et une Anthologie des troubadours, volumes qui 
ont eu un succès considérable auprès du grand public 
lettré. 


Messieurs, cet exposé de la situation de la Société 
serait par trop incomplet si je n’ajoutais ici, en atten- 
dant les rapports plus substantiels du secrétaire et du 
trésorier, que nos publications marchent normalement 
et que notre situation financière est- telle qu’elle per- 
mettra peut-être bientôt d’envisager la possibilité de 
distribuer aux membres deux volumes par an au lieu 
d’un seul, comme cela se fait actuellement. Nous avons 
reçu naguère le tome I°" des Zsopets publiés par M!!° Bas- 
tin, nous en recevons ces jours-ci la suite. Nous avons 
en réserve l'édition Du Roi Modus et de la Reine Ratio 
due aux soins de M. Tilander et celle de Berinus par 
M. Bossuat, dont l'impression est très avancée. 

Encore une excellente nouvelle : notre Bulletin, 
qu’on n’a pas vu depuis cinq ans — la suspension de sa 
publication était une mesure de précaution dictée par 
l’état de nos finances — est prêt à reparaître, En dehors 
des services d’ordre pratique qu’il est appelé à rendre, 
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il semble que le fait d’avoir sous les yeux les rôles de 
cette nouvelle génération qui ne cesse de venir à nous 
et qui est destinée à combler les vides qui se font dans 
nos rangs, soit propre à nous être un réconfort et un 
engagement pour l'avenir. 


III. ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 


Tenue à l'École des chartes, 


LE 10 JUIN 1932. 


Discours de M. Ernest HOEPFFNER, président. 


MESSIEURS ET CHERS CONFRÈRES, 


Après tant d’autres qui m'ont précédé à cette place, 
j'ai pu constater à mon tour combien est facile la tâche 
que vous imposez à celui à qui vous confiez la prési- 
dence de votre Société. Administrateur, secrétaire et 
trésorier se chargent du travail effectif, et je leur en 
exprime ici tous mes remerciements. Quant au prési- 
dent, s’il n’a pas sa résidence au siège même de la So- 
ciété, il joue un peu le rôle de nos anciens rois fai- 
néants, ou, si vous préférez rester plus près de nos 
textes, du majestueux roi Artus de nos romans cour- 
tois. Mais une fois au moins pendant son règne éphé- 
mère il sort de sa passivité; c'est pour adresser en 
séance plénière un dernier hommage à ceux de nos 
membres qui dans l’année écoulée viennent de nous 
quitter. 

L'appel des morts! Je pensais qu'il serait bref. Cette 
année, si inquiétante et sombre sous tant d’autres rap- 
ports, s’'annonçait clémente à notre association et sem- 
blait ne pas vouloir occasionner les vides nombreux 
des années précédentes. Je croyais même tout d’abord 
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n'avoir à vous rappeler qu’un seul nom, celui de Julien 
Hayem. 

Né en 1847, Julien Hayem était, quand il mourut, le 
5 mars 1932, un des plus anciens, sinon le plus ancien, 
des membres de notre Société. Ainsi qu’en témoigne 
son numéro d'entrée, il se place dans le voisinage im- 
médiat de nos glorieux fondateurs, d’un Gaston Paris, 
d'un Paul Meyer. Engagé tout d'abord dans la voie des 
études, licencié de lettres et de droit, songeant à Nor- 
male, il fut poussé par le destin dans une direction 
toute différente et s’acquit dans la suite un grand nom 
dans le monde des affaires et de l’industrie. Mais de sa 
première formation il garda le caractère indélébile et 
conserva le goût des recherches désintéressées. Ses loi- 
sirs furent consacrés au travail intellectuel. Il créa et 
dirigea pendant de longues années la Revue internatio- 
nale du Commerce, de l'Industrie et de la Banque, où 
il fit alterner des études d'ordre pratique avec d’autres 
de caractère historique. Il fit aussi publier, ce qui le 
rapproche plus particulièrement de nous, treize vo- 
lumes de Mémoires et Documents pour servir à l'His- 
toire du Commerce en France, dont l’Académie des 
Sciences Morales et Politiques se plut à reconnaître le 
mérite et auxquels il apporta lui-même des contribu- 
tions importantes. C'était l'amateur éclairé, dans le 
meilleur sens du mot, non moins précieux pour nous 
que le travailleur et le savant spécialisé. 

Le nécrologue de cette année semblait devoir s'arrêter 
là, quand, il y a quinze jours à peine, une mort fou- 
droyante nous enleva un autre de nos membres, Paul 
Alphandéry. Celui-ci représente l’érudit, le médié- 
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viste. Il avait élu domicile dans le vaste domaine des 
études religieuses du moyen âge. Né en 1875, il s'était 
fait remarquer, en 1902, par une étude forte et nourrie 
sur Les idées morales chez les hétérodoxes latins au 
début du xin° siècle, publiée dans la Bibliothèque de 
l'École des Hautes Études dont il était alors l'élève 
diplômé. Quelques années plus tard, en 1907, il entra 
comme maître dans cette même École pour y diriger 
la partie de l'Histoire des Doctrines et des Dogmes, 
dans la Section des Sciences religieuses. La mort vient 
de le frapper en pleine activité. Celle-ci se manifestait 
moins dans ses publications que dans son enseigne- 
ment. Dans des Notes sur le messianisme médiéval latin 
du xi° et xuie siècle, parues en 1912, on le voit encore 
poursuivre sa voie du début. Puis, son attention se 
porte sur le grand mouvement religieux des Croisades. 
Nous souhaitons ardemment que le livre, qu’il avait en 
préparation pour la collection Berr sur La Chrétienté et 
l’esprit des Croisades, auquel il consacrait depuis plu- 
sieurs années une partie de ses leçons à l'École des 
Hautes Études, et dont on est en droit de se promettre 
beaucoup, puisse voir la lumière du jour. Une grande 
partie de ses forces était consacrée à la Revue de l'His- 
toire des Religions qu’il avait fondée et dont il était un 
des collaborateurs les plus actifs. Fondateur aussi de 
la « Société Ernest Renan », il en était resté le secré- 
taire perpétuel. L’aménité de son caractère, sa grande 
bonté que ne peuvent se lasser de vanter ceux qui ont 
eu le bonheur de l’approcher, le talent qu'il possédait 
de concilier les opinions extrêmes et d’atténuer les 
heurts trop violents, le rendaient éminemment propre à 
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ce rôle de médiateur qu'il jouait si volontiers, sans 
pour cela rien abdiquer de ses convictions per- 
sonnelles. 

Et voici qu'aujourd'hui même j'apprends que deux 
noms viennent encore s'ajouter à la liste funèbre : 
d'abord celui du Suédois Gustaf Sundstedt, né le 
26 mai 1860, élève de Geïjer et Wahlund, professeur 
de lycée à Nykôping, jusqu'en 1925, où il prit sa 
retraite. On le connaissait par des travaux grammati- 
caux, l’un sur « Le cas fondamental de la déclinaison 
romane », publié dans les Mélanges Wahlund — tra- 
vail qui avait valu à son auteur les éloges de Gaston 
Paris, — l’autre sur « L'extension dialectale du sub- 
jonctif dans les propositions comparatives du vieux 
français », qui parut dans les Mélanges Geijer. 

L'autre nom est celui de Vincenzo Crescini, profes- 
seur à l’Université de Padoue. Il vient de s’éteindre, il 
y a quelques jours seulement, trop tard pour que nous 
ayons encore pu réunir les éléments nécessaires pour 
vous parler de lui avec toute l'ampleur que méritait ce 
grand romaniste. Pour aujourd’hui, nous dirons seule- 
ment le très grand vide que sa mort fait dans les rangs 
des littérateurs médiévistes, et combien en particulier 
les études provençales déploreront la disparition de ce 
fervent et excellent provençalisant, de cet esprit fin et 
distingué. 

Les savants spécialistes et les amateurs éclairés, nous 
ne pouvons nous passer ni des uns ni des autres. Si 
les uns nous apportent le fruit de leurs doctes travaux, 
les autres nous font l'apport de leur soutien moral et 
matériel. Celui-ci nous est doublement précieux en un 
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temps où les jeunes générations semblent fuir quelque 
peu nos études austères et où la dureté des temps se 
fait sentir de plus en plus impérieusement. L’ère des 
restrictions a, en effet, commencé à se faire sentir aussi 
chez nous. Les temps ne sont plus, hélas, où l'exercice 
annuel de nos publications comportait encore trois 
volumes. Et ne voilà-t-il pas qu’on vient de nous faire 
savoir qu’une subvention, accordée jusqu'ici pour des 
bibliothèques municipales, ne pourra plus nous être 
versée? Non pas que ce soit pour notre Société un 
coup mortel, mais n'est-il pas regrettable que des col- 
lections qui étaient complètes jusqu'ici soient désor- 
mais tronquées ? N'est-il pas regrettable que le champ 
de rayonnement de nos publications subisse un rétré- 
cissement fâcheux? Espérons qu'on réussira à faire 
rapporter cette mesure qui, pour une modeste écono- 
mie, porte un coup sensible à notre expansion intellec- 
tuelle et cause un préjudice sérieux à la connaissance 
de notre vieux patrimoine littéraire. Cette connais- 
sance, de beaux efforts ont été réalisés dans ces der- 
nières années, pour la faire pénétrer plus avant dans 
le grand public, mais elle est encore loin d'atteindre 
chez nous l’étendue qu'elle trouve souvent ailleurs, en 
dehors de nos frontières. 

Cependant n’y a-t-il pas aussi pour nous-mêmes un 
problème qui se pose à ce sujet ? Je veux dire, le choix 
de nos textes. Leur qualité, personne ne songera à la 
discuter. Ayant eu moi-même l'honneur de figurer 
comme éditeur de plusieurs volumes dans notre collec- 
tion, je serais mal venu pour dire la valeur de nos 
publications au point de vue scientifique. Je suis plus 


à mon aise pour ajouter que l’organisation du commis- 
saire responsable qui devient, je le sais mieux que per- 
sonne, très souvent un collaborateur discret et infini- 
ment précieux de l'éditeur, contribue beaucoup à les 
faire répondre aux exigences les plus difficiles. Mais 
nos éditions, avouons-le franchement, ne sont pas tou- 
jours de nature à attirer des lecteurs nombreux. Est-ce 
leur but, d’ailleurs ? Assurément non. C’est en quelque 
sorte un engagement d'honneur que nous avons pris 
de faire paraître de ces textes dont la publication, lon- 
gue ou difficile, effraierait un éditeur ordinaire et dé- 
passerait les frais qu’il pourrait ou voudrait y consa- 
crer. Je ne vois guère qui, en dehors de nous, auraït pu 
publier les six volumes du texte critique du Roman de 
Troie, la magistrale édition du Roman de la Rose, les 
onze tomes des Œuvres d'Eustache Deschamps, les 
Miracles de Nostre Dame ou le Mystère du Vieux 
Testament, ou encore la reproduction délicate et coû- 
teuse du Jardin de Plaisance. La nature ou l’ampleur 
de ces œuvres empêcheraient même l'excellente collec- 
tion des « Classiques français du moyen âge », qui 
complète si heureusement la nôtre, de les accueillir. 
C'est la gloire de notre Société, et en partie aussi sa 
raison d’être, que d’avoir mis entre les mains de tous 
de pareils instruments de travail. Seulement ces publi- 
cations ne s'adressent pas toutes également au grand 
public. Certaines d’entre elles ne peuvent intéresser 
qu'un cercle étroit de connaisseurs et d’érudits. Tel 
volume attire le linguiste par la richesse ou la techni- 
cité de son vocabulaire; tel autre ne s'adresse qu’à 
l'historien de la littérature, à celui des mœurs et de la 
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civilisation, quelquefois même à des spécialités encore 
plus restreintes. 

Mais à côté de ces ouvrages spéciaux, une politique 
de publication bien comprise a toujours fait une large 
place dans notre collection à des volumes d’un accès 
plus facile et d’un intérêt plus étendu. Un Raoul de 
Cambrai, les romans de Tristan de Thomas, de Bérol, 
ou les Folies, les poèmes de Jean Renart, Guillaume 
de Dôle, l'Escoufle, le joli Lai de l'Ombre, des poètes 
comme Gace Brûlé et Thibaut de Navarre, l’œuvre 
tour à tour gracieuse et puissante de Guillaume de 
Lorris et de Jean de Meun, les Chansons du xv° siècle, 
— et voici qu’on nous annonce la reproduction photo- 
typique de la Chanson de Roland —, comment ces 
volumes n’éveilleraient-ils pas l'intérêt d’un public cul- 
tivé? Aussi voyez dans la liste de nos publications les 
nombreux « Épuisé » qui accompagnent la plupart de 
ces titres; c'est la preuve manifeste, tangible, de la 
justesse de cette politique qui s’ingénie par un habile 
dosage de combiner, en un heureux mélange, les livres 
de spécialiste avec ceux qui vont au grand public. 

Ce succès même nous prouve que nous devons con- 
tinuer dans la voie dans laquelle nous sommes engagés. 
C’est certainement le bon chemin que nous suivons. 
Les œuvres ne manquent pas. Ïl est vrai -- on nous l’a 
reproché quelquefois —- que certains de nos classiques 
nous ont échappé : nous n'avons n1 les romans de 
Chrétien de Troyes ni les Lais de Marie de France ni 
Adam de la Halle ni Charles d'Orléans ou Villon. 
Mais il en reste encore bien d’autres, inédits ou n'’exis- 
tant qu'en des éditions anciennes, aujourd’hui insufñ- 
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santes et introuvables, dont la publication répondrait à 
des besoins urgents. 

Voici le Brut de Wace, dont on prépare en ce mo- 
ment une édition critique, non seulement indispensa- 
ble pour quiconque étudie nos romans courtois, mais 
attrayante aussi par les brillantes descriptions dont 
le vieux clerc normand a émaillé son récit fabuleux. 
Voici les romans de Partenopeüs de Blois et de 
Floire et Blanchefior, gracieux produits poétiques de 
l’époque classique. Après le Roman de la Rose, pour- 
quoi ne pas rééditer aussi le Roman de Renart, l’édi- 
tion Martin étant épuisée et à refaire ? Si nous n'avons 
pas Adam de la Halle, il y a Rutebeuf, témoin vivant 
et original du monde des idées qui remuent la fin de 
notre xuie siècle ; ou encore, pour le xv° siècle, à défaut 
de Charles d'Orléans, le savant et grave Alain Chartier, 
que nous sommes obligés de lire dans la vénérable 
édition de Duchesne et qui viendrait si heureusement 
compléter notre édition de Christine de Pisan. 

Je n'aurais pas l'impertinence de vouloir tracer un 
programme d'éditions à faire; je constate seulement 
combien est vaste le champ qui reste encore à labourer. 
Nos progrès aujourd’hui sont moins rapides; par la 
force des choses nous sommes obligés de marcher au 
ralenti, et certes un programme comme celui que nous 
venons d'esquisser ne pourrait pas se réaliser avant de 
longues années. Mais même au train plus lent dont 
nous avançons, nous avons une certitude : celle d'arri- 
ver au bout de notre tâche. Nous avons pour nous un 
grand allié : le temps. Notre Société n’a rien perdu de sa 
vitalité ni de sa raison d’être. Nous passerons à d’autres 
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le flambeau que nous avons nous-mêmes reçu de la 
main de nos anciens, et à leur tour ils continueront à 
remettre en lumière le glorieux patrimoine que nous 
ont légué les aïeux : 


« Pur remembrer des ancessurs 
«a Les diz e les faiz e les murs. » 
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IV. ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 


Tenue à l’École des chartes, 


LE 5 MAI 1933. 


Discours de M. Emmanuel WaLserG, président. 


MESSIEURS ET CHERS CONFRÈRES, 


Permettez-moi tout d’abord de vous exprimer ma 
vive reconnaissance pour l'honneur que vous m'avez 
fait en m'appelant à présider l'exercice qui se termine. 
Je comprends bien qu’en me donnant vos suffrages 
vous n’avez pas en premier lieu pensé au fait que j'ai 
édité quelques anciens textes français, que j'ai même, 
il y a près de trente ans, collaboré à l’un des volumes 
qui ont paru sous les auspices de notre Société. Vous 
avez voulu honorer en ma personne tous ceux qui, en 
mon pays, travaillent, ou ont travaillé de leur vivant, 
au service de la langue et de Îla littérature françaises, 
ces romanistes suédois qui autrefois ont tant admiré et 
tant aimé les toujours regrettés fondateurs de cette 
Société, et qui aujourd’hui entourent de leur respec- 
tueuse affection les illustres savants qui, avec tant de 
bonheur, continuent, dans notre Société et ailleurs, 
l’œuvre de Gaston Paris et de Paul Meyer, nos maîtres 
à tous. Ce n’est donc pas seulement en mon nom 
mais aussi au nom de mes compatriotes que je vous 
adresse, Messieurs et chers Confrères, mes remercie- 
ments sincères. 


Mais, malheureusement, je vous dois aussi des 
excuses. Sans doute, vous savez bien d'avance que, en 
faisant d’un étranger votre président, — comme depuis 
une douzaine d'années vous avez pris la courtoise 
habitude de le faire de temps en temps, — vous obli- 
gez d’autres à se charger de presque toutes ses fonc- 
tions. En remerciant M. Coville, qui a bien voulu me 
remplacer aux séances du Conseil d'administration, 
j'espère qu’on ne m'en voudra pas trop si, habitant un 
pays bien éloigné du vôtre, j'ai dû, à mon grand regret, 
rester absent pendant toute cette année. D'un autre 
côté, il n’est que très naturel que j'aie tenu à assister à 
cette réunion et à m'acquitter au moins d’un de mes 
devoirs, celui d'évoquer parmi vous, selon la pieuse 
tradition de la Société, le souvenir de nos confrères 
décédés depuis la dernière Assemblée générale. 

La mort a été, cette année, bien cruelle pour nous. 
Nos pertes ont été nombreuses et lourdes. Comme 
vous le savez, nous avons perdu un membre de notre 
Conseil d’administration, que vous aurez donc à com- 
pléter tout à l’heure, et un confrère qui fut notre con- 
seiller pendant trente-quatre ans. Et ce n’est pas tout. 
La liste funèbre ne comprend pas moins de huit noms, 
que je citerai par ordre alphabétique. Il est vrai que 
quatre de ces décès sont en réalité antérieurs, de 
quelques jours ou de quelques semaines, voire même, 
dans un cas, de près de deux ans, au 10 juin 1932, 
date de notre dernière Assemblée générale. 

M. Vincenzo Crescini, professeur à l'Université de 
Padoue, est mort le 2 juin 1932. Notre président de 
l’année dernière, M. Hoeptffner, en ayant été informé 
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le jour même où eut lieu l’Assemblée, dut se borner à 
communiquer d’un mot la triste nouvelle, en laissant à 
son successeur la tâche de parler du défunt un peu 
plus longuement. 

Crescini était né, le 10 août 1857, à Padoue, et il 
y a passé presque toute sa vie. À l’Université il fut 
l'élève de Ugo Canello, et suivit ensuite pendant 
l’année scolaire 1880-1881 les cours de Pio Rajna à 
Milan. Après avoir professé un an à Gênes, il revint en 
1883 à sa ville natale, comme successeur de Canello 
dans la chaire de langues et littératures romanes. 
Quand la mort l’enleva brusquement à son tour, il 
était sur le point de prendre sa retraite après cinquante 
ans d'enseignement et soixante-quinze ans de vie. Il 
faisait partie de notre Société depuis 1901. 

Dans sa jeunesse, Crescini se voua à l'étude de 
l’ancienne littérature italienne et française. Dès 1880 il 
publiait, dans la revue italienne 1! Propugnatore, un 
mémoire de 105 pages, — c'était d’ailleurs sa thèse de 
doctorat, — sur Orlando nella Chanson de Roland e 
nei poemi del Boiardo e dell’ Ariosto. De l'année 1887 
date son livre Contributo agli studi sul Boccaccio. En 
1889 paraît le premier volume de son édition du Can- 
tare di Fiorio e Biancifiore, texte dont il avait déjà en 
1882 débrouillé, d'une façon convaincante, les rap- 
ports avec le Filocolo de Boccace. Le second volume 
suivit dix ans plus tard. 

Cependant, c'est surtout comme provençalisant que 
Crescini a été connu et estimé. Il a, en effet, beau- 
coup contribué au progrès des études provençales. 
Dans les actes du KR. Istituto veneto di scienze, lettere 
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ed arti, et ailleurs, il a publié un grand nombre de 
mémoires relatifs à la poésie des troubadours, tous 
empreints de la scrupuleuse conscience et de l'intel- 
ligence lucide qui caractérisent sa production tout 
entière. De ces mémoires il a lui-même réuni 
quelques-uns dans un volume déjà ancien, paru en 
1892 et intitulé Per gli studi romanzi. Il ne lui fut pas 
donné de voir paraître le recueil d’articles et études de 
sa main, Romanica fragmenta, par la réimpression 
desquels ses amis et ses élèves, dont il était hautement 
apprécié pour son savoir et son caractère droit et 
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loyal, s’apprêtaient à célébrer son 75° anniversaire. 
Avant tout, c'est grâce à son précieux Manuale per 
l'ayviamento agli studi provenzali, publié en 1892 et 
dont la troisième édition parut en 1926, ouvrage trop 
connu de tous les romanistes pour que j'aie besoin 
d’en faire l'éloge ici, que le nom de Vincenzo Crescini 
restera honoré de tous ceux qui cultivent la science à 
laquelle il a consacré sa vie laborieuse. 

La mort du Docteur François Eugène Dupeyroux 
remonte au 22 juillet 1930, bien que nous n'en ayons 
été avisés que tout récemment. [Il était des nôtres 
depuis le 15 décembre 1922. 

Le Dr Dupeyroux fut un homme remarquable dont 
la vie mériterait d’être relatée plus longuement que le 
temps ne me permet de le faire ici. [l était né à Ville- 
jus (Creuse) le 26 septembre 1869, d’une famille 
paysanne. A force de sacrifices, ses parents purent le 
laisser entrer au collège de Fellentin. Après avoir 
passé avec succès le baccalauréat, le jeune homme fit 
ses études de pharmacie, à Paris, et fut nommé interne 
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des Hôpitaux. Il fonda une pharmacie et, grâce sur- 
tout à certains produits pharmaceutiques qu'il inventa 
et qui eurent du succès, il acquit bientôt une aisance 
qui lui permit de se remettre aux études. A l’âge de 
trente-six ans, il fut reçu docteur en médecine. Depuis 
sa première jeunesse il avait montré un goût très vif 
pour les livres, et peu à peu il forma une bibliothèque 
qui à sa mort comptait plus de 12.000 volumes. Tout 
en se livrant à une activité très diverse, — mention- 
nons que, vers la fin de sa vie, il créa, près de Ver- 
sailles, en souvenir de ses origines, une ferme modèle 
appelée la Minière, — le Dr Dupeyroux ne cessait de 
se perfectionner en grec, en latin, en langues vivantes, 
trouvant dans l'étude sa plus grande joie. Atteint 
d’une maladie de cœur qui aurait nécessité le repos, il 
préféra, nous écrit son fils, mourir en travaillant. Il 
s'éteignit à l’âge de soixante ans. 

Nous devons à cet homme de bien et bibliophile 
éclairé un souvenir reconnaissant pour l'intérêt qu'il a 
montré à nos études et le soutien qu’il nous a apporté 
pendant huit ans, tout en ne se mêlant pas directement 
aux travaux de la Société. 

Avec M. Jules Jusserand a disparu un homme dont 
le nom brillait d’un vif éclat dans plus d’un domaine 
de l’activité humaine, et qui a sa place marquée dans 
l'histoire de notre temps. Né à Lyon le 18 février 
1855, M. Jusserand entra à vingt et un ans dans la 
carrière diplomatique, où il ne tarda pas à se signaler 
et avança rapidement. Nommé conseiller d'ambassade 
en 1887, il devint en 1898 ministre de France à 
Copenhague, d’où il fut, au bout de quatre ans, appelé 


— 113 — 


à l’ambassade de Washington. Il occupa ce poste 
durant la guerre mondiale et, grâce à son expérience 
des hommes et des choses, à son autorité et à son 
charme personnel, il y rendit à sa patrie des services 
que tous les Français s'accordent à reconnaître comme 
immenses, mais qu'il n'appartient pas à un étranger 
d’essayer de louer devant vous comme il conviendrait. 
En 1925, M. Jusserand fut admis à la retraite et se 
fixa à Paris, où il mourut le 18 juillet dernier. 

Chez M. Jusserand, l’éminent diplomate se doublait 
d'un érudit de grand mérite. Très jeune, il fut, en 
1877, reçu docteur ès-lettres, après avoir soutenu deux 
thèses relatives au théâtre anglais antérieur à Shakes- 
peare. Pendant quelques mois il enseigna au Collège 
de France, en qualité de suppléant de Guillaume 
Guizot, professeur de langues et littératures d’origine 
germanique. Parmi les travaux littéraires et historiques 
de M. Jusserand, je citerai encore Les Anglais au 
au Moyen-Age : la vie nomade et les routes d’Angle- 
terre au xiv° siècle, paru en 1884 et couronné par 
l’Académie française ; Shakespeare en France, 1887; 
Histoire littéraire du peuple anglais, grand ouvrage 
en deux volumes (1894 et 1904). Pendant son séjour 
en Danemark, M. Jusserand se lia d'amitié avec notre 
regretté confrère Kristoffer Nyrop, dont il avait d’ail- 
leurs déjà fait la connaissance chez Gaston Paris. Avec 
l'autorisation de l’auteur, Mme Nyrop traduisit en 
danois, en 1900, un livre de M. Jusserand : Le Roman 
d'un roi d'Ecosse (1895). 

Si l'étude de la littérature anglaise fut son sujet de 
prédilection, il ne faut pas oublier, d’un autre côté, que 
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M. Jusserand est le fondateur de la collection des 
« Grands écrivains français », où son livre sur Ronsard 
parut en 1913. M. Jusserand avait longuement discuté 
le plan de cette collection de monographies destinées 
au grand public, mais écrites par des spécialistes, avec 
G. Paris, qui s'y intéressa beaucoup et y donna, vous 
le savez, une belle étude sur Villon. 

Peu de temps après son retour définitif à Paris, en 
1925, l’Académie des sciences morales et politiques 
accueillit M. Jusserand en son sein. La même année, 
il fut inscrit, comme membre perpétuel, dans notre 
Société, qui s’honore de l’avoir compté parmi les siens. 

M. Maurice Roy, conseiller référendaiïre honoraire 
à la Cour des Comptes et membre de l’Institut, est 
décédé, après une courte maladie, le 24 juin, à l'âge de 
près de 76 ans. Né le 28 août 1856, il avait été nommé 
conseiller référendaire en 1893 et prit sa retraite en 
1926. M. Roy était un de nos confrères les plus anciens 
et les plus vénérés. Ayant fait son entrée dans la Société 
comme membre perpétuel dès 1883, — il y a de cela 
un demi-siècle, — il fut élu membre du Conseil d’admi- 
nistration six ans après, et ce mandat fut régulièrement 
renouvelé jusqu’à sa mort. À deux reprises, en 1913 et 
en 1927, il a été notre président. M. Roy a édité pour 
nous les Œuvres poétiques de Christine de Pisan, en 
trois volumes, qui parurent en 1886, 1891 et 1896. Il est 
regrettable que cette édition de la célèbre poétesse, au 
talent fin et gracieux, bien qu’inégal, soit restée incom- 
plète. Pris par ses hautes fonctions, d’un ordre bien 
différent de nos études, ainsi que par d’autres travaux, 
M. Roy n'eut jamais le temps d’achever cette entre- 
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prise, qui cependant lui était restée chère. Dans le dis- 
cours qu'il prononça comme président, il y a cinq ans, 
il exprimait l'espoir de pouvoir encore mener à bonne 
fin l'édition des œuvres de celle qui avait été « la dame 
de ses premières pensées littéraires ». Cet espoir ne 
devait malheureusement pas se réaliser. 

Les curiosités scientifiques de M. Roy étaient très 
variées et ses connaissances très étendues, comme 
l'attestent ses nombreux écrits et les diverses sociétés 
savantes — historiques, archéologiques et littéraires — 
dont il faisait partie. Dans le domaine de l’histoire, je 
me borne à citer son travail sur Le Chesnoy-lès-Sens, 
Histoire d'un fief et de ses seigneurs, qui parut par 
fascicules 1901-1912; cet ancien fief de l’archevêché de 
Sens fut la propriété familiale de l’auteur. Parmi les 
historiens de l’art, M. Roy était connu, notamment, 
pour avoir fourni la preuve qu'il faut distinguer deux 
peintres du nom de Jean Cousin, père et fils. On sait 
d’ailleurs qu’en fouillant les archives des notaires pari- 
siens, il a découvert des documents fort intéressants 
pour la connaissance de la vie des artistes de la Renaïs- 
sance, et que ces trouvailles lui ont fourni le sujet de 
plusieurs ouvrages importants. En 1929, M. Roy fut 
admis à l’Académie des Inscriptions en qualité de 
membre libre. Notre Société conservera de lui un sou- 
venir respectueux. 

M. Frederick Sidney Shears, qui est décédé le 5 juin 
dernier, était entré dans nos rangs en 1922. Il était né 
en 1892 et étudia d’abord à Londres. Après avoir fait 
la guerre comme officier dans l’armée britannique, — 
où il fut promu capitaine en 1918, — Shears se fit 
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recevoir docteur de l’Université de Paris en 1921, 
devint maître de conférences au King's College de 
Londres la même année et, en 1926, titulaire de la 
chaire de langue et littérature françaises qui venait 
d’être créée à l'Université d’Aberdeen, en Ecosse. 
Outre sa thèse de doctorat : Recherches sur les prépo- 
sitions dans la prose du moyen français (xiv° et 
xve siècles), il a fait paraître un livre méritoire sur 
Froissart (Froissart, chronicler and poet, Londres, 
1930). Dans un ouvrage collectit intitulé Chivalry et 
publié par un groupe de membres du King's College 
(1928), notre confrère inséra une étude sur la chevalerie 
française. Quelques semaines avant sa mort paraissait, 
dans la revue Medium Ævum, 1 (1932), un article de 
lui sur la langue de Froissart. M. Shears a été ravi à 
l'affection de sa famille et de ses collègues à l’âge de 
quarante ans, sans avoir pu encore donner toute sa 
mesure. 

En la personne de M. Léopold Sudre, professeur 
honoraire au Lycée Louis-le-Grand, secrétaire de 
l'École de préparation des professeurs de français à 
l'étranger, nous avons perdu encore un de nos anciens. 
Peu de nos confrères auront pris à la vie de notre 
compagnie une part aussi active que lui. 

Léopold Sudre était né en 1855, à Yssingeaux, et 
mourut le 1° novembre dernier. Après avoir passé sa 
licence ès-lettres à Paris, il entra, dès 1877, dans 
l’enseignement secondaire, d’abord en province ; reçu 
agrégé en 1880, il fut nommé, deux ans après, profes- 
seur au Collège Stanislas, à Paris. Bientôt il se mit à 
suivre l’enseignement de Gaston Paris à l’École des 


hautes études. A la conférence du dimanche de l’année 
1885-1886, il eut pour condisciples entre autres 
MM. Bédier, Muret, Meyer-Lübke et Lôseth, ainsi 
que le regretté Süôderhjelm. De cette conférence 
sortit le premier travail de Sudre, Les allusions à la 
légende de Tristan dans la littérature du moyen âge, 
qui fut imprimé dans la Romania (XV, 534-557). C'est 
également à l’École des hautes études qu’il commença à 
étudier la question qui devait lui fournir la matière de sa 
thèse de docteur ès-lettres,soutenue en 1893: Les sources 
du Roman de Renart. On sait que, en résumé, le résultat 
essentiel des recherches étendues, patientes et ingé- 
nieuses de l’auteur, c'est que les récits du Roman de 
Renart ont pour base principale des contes d'animaux 
de provenances diverses qui circulaient dans le peuple, 
il y a un millier d'années, et non des fables proprement 
dites, d’origine gréco-orientale : « le Roman de Renart 
sort de la foule et non des livres. » On sait aussi que 
ce résultat, qui fut accepté par Gaston Paris dans un 
compte rendu qui est presque un livre original, a été 
contesté par M. Lucien Foulet', qui pense au contraire 
que « le Roman de Renart sort des livres ». Quoi qu'il 
en soit, l'important ouvrage de Sudre révèle chez 
son auteur des qualités de savant et d'écrivain peu 
communes et sera toujours consulté avec fruit. Dans 
sa thèse latine (Publii Nasonis Metamorphoseon libros 
quomodo nostrates medii aevi poetae imitati interpre- 
tatique sint), Sudre examinait les diverses imitations 
françaises des Métamorphoses d’Ovide au moyen âge. 


1. Le Roman de Renard, Paris, 1914. 
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Quelques années plus tard, M. Antoine Thomas 
demanda à Sudre, qui acquiesça à la demande, son 
concours pour l'achèvement du Traité de la formation 
de la langue française, commencé par Arsène Darmes- 
teter et laissé en suspens par la mort prématurée de 
celui-ci. Ce travail important fut terminé en 1900. 
C'est aussi par les soins de Sudre que furent publiées 
les tomes II-IV du Cours de grammaire historique de 
la langue française (Morphologie, Formation des mots 
et vie des mots et Syntaxe, 1894-97), de Darmesteter. 
Mentionnons également la Chrestomathie du moyen 
âge que notre confrère fit paraître en 1898, bien que 
ce livre ait en réalité un caractère scolaire. À une colla- 
boration entre Sudre et le philologue allemand Max 
Kuttner est due Ja traduction de la première série des 
Mélanges de grammaire française (Vermischte Bei- 
träge zur franzôsischen Grammatik, 2° éd.) de Tobler, 
traduction qui parut en 1905. 

N'ayant pas voulu quitter Paris, Sudre est toujours 
resté dans l'enseignement secondaire. Du Collège Sta- 
nislas il passa au Lycée Montaigne et de là, en 1906, 
au Lycée Louis-le-Grand, d'où il prit sa retraite en 
1920. Tout en produisant peu, Sudre ne cessa jamais 
de s'intéresser à l’érudition, notamment à l’étude de la 
langue et de la littérature françaises du moyen âge. La 
meilleure preuve en est sa participation inlassable aux 
travaux de notre Société. Comme il le disait lui-même 
à cette place, il y a neuf ans, Sudre, presque dès son 
entrée dans la Société, en était devenu pour ainsi dire 
le Maître Jacques. Membre perpétuel depuis 1893, il 
fut élu membre du Conseil cinq ans après et y resta 


jusqu’à l’an passé, où il déclina la réélection. La prési- 
dence lui échut une première fois en 1907. Il succéda 
en qualité d'administrateur à Gaston Raynaud en 1911 
et occupa durant dix ans ce poste, qui est tout autre 
qu'une sinécure, en assumant au surplus, pendant quel- 
que temps, les fonctions de trésorier-adjoint. En 1923, 
il fut de nouveau président. En outre, il a fait partie, 
dans le cours des années, de nombreuses commissions 
de lecture, de comptabilité, etc. Ceux qui ont colla- 
boré avec lui, savent avec quelle ponctualité il s'acquit- 
tait de toutes les charges qui lui incombaïent. Pour 
le grand dévouement que notre défunt confrère a 
témoigné à la Société, pour les éminents services qu’il 
lui a rendus, nous lui gardons un souvenir ému et 
reconnaissant. 

M. Paget Toynbee est mort le 13 mai 1932, bien que 
la nouvelle de son décès ne nous soit parvenue qu'après 
la dernière assemblée générale. M. Toynbee, qui était 
fils d’un médecin et anatomiste distingué, naquit à 
Wimbledon, le 20 janvier 1855, et fit ses études supé- 
rieures à Oxford. De 1878 à 1892 il enseigna au titre 
privé, et fit de longs voyages. A partir de cette dernière 
date, il se voua uniquement, et avec une ardeur infati- 
gable, à la science, plus particulièrement à l’étude du 
moyen âge. Dès 1886, Toynbee était devenu mem- 
bre perpétuel de notre Société. Sa première publication 
de quelque importance entre tout à fait dans notre 
cadre; c'est une chrestomathie d’anciens textes fran- 
çais : Specimens of Old French (ninth to fifteenth Cen- 
tury), parue en 1892. Dans cet ordre d'idées il faut 
également mentionner sa traduction-adaptation de la 
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Grammaire historique de la langue française de Bra- 
chet (1896). Bientôt, cependant, Toynbee porta son 
intérêt vers l'étude de Dante, à laquelle il resta par la 
suite passionnément dévoué, jusqu'à son dernier jour. 
Les ouvrages qu’il a consacrés à l’auteur de la Divine 
Comédie sont nombreux et remarquables. Je me bor- 
nerai à citer ses deux « Dante Dictionaries » (1898 et 
1914); sa Vie de Dante (Life of Dante), publiée en 1900 
et qui en dix ans eut quatre éditions et fut traduite en 
italien par Balsamo Crivelli, en 1908; Dante in English 
Literature, 1909, en deux gros volumes, complétés par 
un troisième en 1921, où l’auteur a recueilli, avec une 
véritable patience de bénédictin, toutes les références 
faites à Dante dans la littérature anglaise, à partir de 
Chaucer ; enfin, le « Dante d'Oxford » (œuvres com- 
plètes de Dante), dont la quatrième édition, fortement 
remaniée (1924), fut, après la mort de Edward Moore, 
procurée par Toynbee, qui avait déjà collaboré aux 
trois éditions précédentes et avait fait paraître des textes 
critiques de la Divine Comédie, en 1900, et des Lettres 
de Dante, en 1920. 

A côté de son œuvre « dantesque » si considérable, 
Toynbee a trouvé le temps de compléter les éditions 
que sa femme avait entreprises des lettres de l'écri- 
vain et politique anglais Horace Walpole et des 
lettres de Mme du Deffand à celui-ci, éditions qni 
avaient été interrompues par la mort de Mme Toynbee 
en 1910. 

Toynbee jouissait d’une haute renommée parmi ceux 
qui, dans tous les pays, s'occupent de l'étude scienti- 
fique du grand poète florentin. Il était correspondant 
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de la Crusca et de plusieurs autres sociétés savantes 
d’Italie. Son œuvre vivra longtemps. 

C’est avec une émotion particulièrement douloureuse 
que je vous rappelle la disparition, survenue il y a peu 
de semaines, de l’un de nos associés étrangers qui ont 
fait le plus pour la connaïssance de l’ancienne littéra- 
ture française. Notre confrère Axel Wallenskôld, pro- 
fesseur émérite de l’Université de Helsingfors, s’est 
éteint le 23 mars à la suite d'une grave maladie. Sa mort 
a été vivement ressentie parmi les romanistes scandi- 
naves et aussi, j'en suis persuadé, parmi ses collègues 
et amis français, auxquels il était très attaché. Il aimait 
sincèrement la France et se plaisait beaucoup à Paris, 
où plusieurs d'entre vous l’ont rencontré et connu. Le 
département des Mss. de la Bibliothèque Nationale a 
eu en lui et en sa femme et collaboratrice, qui sait l'an- 
cien français et aidait son mari à copier les manuscrits 
dont il avait besoin pour ses publications, des hôtes 
assidus. L’adhésion de Wallenskôld à notre Société 
remonte à 1902. 

Axel Wallenskôld était né le 10 mai 1864. Après des 
études à l’Université de Helsingfors et à celle de Berlin, 
sous Ad. Tobler, il suivit pendant l’année scolaire 
1887-1888 l’enseignement de Gaston Paris, dont il 
garda un souvenir ineffaçable. Après avoir fait paraître, 
en 1890, le Mystère de saint Laurent, en collaboration 
avec W. Sôderhjelm, son aîné de cinq ans, et, seul, les 
Chansons de Conon de Béthune, — dont il devait don- 
ner trente ans plus tard une nouvelle édition dans la 
collection des Classiques français du moyen äge, que 
dirige M. Mario Roques, — il fut en 1891 nommé 
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maître de conférences à l'Université de Helsingfors. En 
1905 il devint professeur extraordinaire et, en 1915, 
titulaire de la chaire de philologie romane, en rempla- 
cement de Süderhjelm, qui était passé à la chaire d’his- 
toire littéraire et de littérature comparée. 

Les travaux de Wallenskôld sont nombreux et divers. 
JL était à la fois linguiste, philologue et historien litté- 
raire, voire même folkloriste. Dans tous ces domaines, 
il a fait preuve de vastes connaissances, d’un soin scru- 
puleux jusque dans les moindres détails, de prudence 
dans les conclusions, d’un esprit ferme et pénétrant. Il 
a étudié des questions linguistiques d’un caractère 
général, comme celle des lois phonétiques (Zur Klà- 
rung der Lautgesetzfrage, 1895), ou d’une portée plus 
limitée, telles que Le sort des voyelles posttoniques 
finales du latin en ancien français (1908) et La voyelle 
protonique non-initiale latine en roumain (1913), des 
problèmes de syntaxe historique, comme La construc- 
tion du complément des comparatifs et des expressions 
comparatives dans les langues romanes (1909). D'autre 
part, on doit à Wallenskôld un grand travail de littéra- 
ture comparée et de folklore sur le Conte de la femme 
chaste convoitée par son beau-frère (1907), dans lequel 
l’auteur examine, compare et groupe, d’une façon claire 
et serrée, les multiples versions anciennes et récentes, 
appartenant aux littératures les plus diverses, orientales 
et européennes, du conte en question. Cet ouvrage se 
rattache de près à l'une des deux éditions d'anciens 
textes français que Wallenskôld a publiées pour notre 
Société, Florence de Rome (2 vols., 1907 et 1909) et 
Les Chansons de Thibaut de Champagne, roi de Na- 
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varre (1925); en effet l’histoire de Florence de Rome, 
— dont ilexiste deux rédactions françaises, — est une 
variante du récit étudié avec tant de compétence et de 
précision par Wallenskôld. Il n’est pas besoin que je 
m'étende sur la valeur de ces éditions, que, tous, vous 
connaissez. Je rappellerai seulement que, dans son rap- 
port sur les années 1909 et 1910, Paul Meyer disait, 
ici-même, à propos de l'édition de Florence de Rome, 
qui venait d'être distribuée : « Le Roman de Florence 
de Rome, tel qu’il se présente, est assurément l’une des 
plus importantes publications que nous ayons reçues 
depuis longtemps. » Si je ne m'abuse, ce jugement 
pourrait s'appliquer aussi à l'édition de Thibaut de 
Champagne. 

Pendant de longues années, Wallenskëld a été prési- 
dent de la Société néo-philologique de Helsingfors et 
a dirigé la revue bien connue Neuphilologische Mittei- 
lungen, dans laquelle il a, entre autres, publié un très 
grand nombre de comptes rendus instructifs. Par ses 
travaux et son enseignement, Wallenskôld a été l’un des 
pionniers de la philologie moderne dans son pays, et 
c'est, dans une grande mesure, à lui, — et à Sôderhjelm, 
— qu'est dû l'essor qu'ont pris les études romanes à 
l'Université de Helsingfors, depuis la fin du siècle der- 
nier. Dans un autre ordre d'idées, je mentionnerai que 
Wallenskôld, qui était fils d'un « sénateur » de l'ancien 
régime — on dirait aujourd’hui ministre —, a pris une 
part active à la vie politique et sociale de son pays, et 
qu'il a été un fervent défenseur de la culture suédoise en 
Finlande. Depuis 1910 jusqu'à sa mort, il fut trésorier 
de la Société d'histoire de la littérature suédoise en Fin- 


lande et, pendant dix ans, président de l’administration 
du Théâtre suédois de Helsingfors. 

Wallenskôld quitta sa chaire de philologie romane 
en 1929 eteut pour successeur notre confrère M. A. 
Langfors (qui était déjà, depuis plusieurs années, pro- 
fesseur extraordinaire). L'année suivante Wallenskôld 
fut appelé au poste de chancelier de la jeune Université 
suédoise d’Abo. Il ne devait pas l’occuper longtemps. 
Quand je l'ai vu en juillet dernier, à Helsingfors, il 
exprimait le regret queles circonstances ne lui aient pas 
permis d’aller à Paris ces dernières années, comme il 
l'aurait désiré. Mais il paraissait être en bonne santé, 
et rien ne laissait prévoir que la mort mettrait bientôt 
un terme à cette vie si bien remplie. Nous ne reverrons 
plus, hélas ! sa taille importante, son regard franc et 
clair, son bon sourire, Mais notre Société gardera de lui 
un souvenir fidèle. 

Ma triste énumération est close. À tous ceux qui nous 
ont été enlevés, vieux ou jeunes, Français ou étrangers, 
collaborateurs actifs ou membres bénévoles de notre 
Société, nous rendons un commun hommage de grati- 
tude et de respect. 

Mais, Messieurs, si nos pertes ont été douloureuses, 
cette année, les sujets de contentement ne manquent 
heureusement pas. Vous allez entendre le rapport du 
Secrétaire sur nos travaux et celui du Trésorier-adjoint 
sur les comptes de l’exercice. Pour ma part, je me 
borne donc à vous dire que la situation de la Société 
reste prospère. [1 y a eu treize démissions au cours de 
Pannée ; en revanche, trente et un membres nouveaux 
ont été admis. Le nombre de nos adhérents s'est par 
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conséquent accru de dix unités et a maintenant atteint 
le chiffre 676. Nous pouvons envisager l'avenir avec 
confiance. 
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